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AVANT-PROPOS. 



Au mois de juillet 4859, j'eos l'iumneiir d'être chaiigé par Son 
Excdlence M. le HiniBtra de rinatmcfion publique d'nne nnaloii 
arebéoIogi({ne en Syrie, où j'arais d^à employé lee années 4857 
et 4858 à eiptoier le Haoïinn, les montagnes de l'Adjloon et les 
bords da lae Aq>baltile. 

Ontre l'étade des monomeafs militaires des croisades, le point 
principal de la mission qui m'était confiée fut la reconnaissance 
lopooraphiquc de l;i (rilni de Jiula et la recherche des localités 
bibliques dont il reste encore quelques traces, dans ce pays si 
plein de grands souvenirs. 

Un de mes amis, M. Louis de Clercq, vint se joindre à moi, et je 



Vi 

/ 
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J'ai fut eolm dans ma earte ud itUiéraire levé par la oraila 
Hdeliior de Vogôe de Ziph à Sebbah (Manada). 
Dans la iweniière partie de mon travdl^ il m'a aemblé rafionnel 

de donner un aperçu (^encrai de ce que nous savons relativement 
à la grande ini(;ialioii des peuplades kenaneeniies. Lu seconde se 
composa du voyage proprement dit; quant à la Iroisienic, c'est un 
essai de confrontations des testes assyriens, récemment déchiilrés 
par Mil. Menant et Oppert, qui ont bieo voulu me lea commoni- 
quer, mis en regard des teites bil^qaes. Jeprie donc ces measlears 
d'agréer ici l'apression de ma vive gralitnde. 
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ÉTUDE HISTORIQUE 
BT TOPOGRiPHIQUE 

LA TRIBU DE JUDA. 



Le grand événenient historique qui s'aocompUt dans h vocation 
d'Abraham eut ifour eSiet direct d'anwner les peuples sémites des 
bords de l'Euphrale dans le bassin de la Héditemmée, et par suite 

la création d'une race nouvelle connue sous le nom de dcmi-s(«- 
niites. Hais quelle était à celte époque la situation des populations 
delà Palestine et de la Syrie méridionale? Les investigations de la 
science moderne n'ont pu jii?qu'à ce moment répondre d'une 
manière complètement satisfaisante à cette question. \o«s allons 
à notre tour essayer de jeter quelques lumières sur ce point 
obscur de l'histoire sacrée. 

.Nous procéderons d abord à un examen rapide de la position des 
peuplades kénanéenocs, tribus de race cbamitc, durant le temps 



qai s'écoula entre leur arrivée en ^]v\c cl la venue d'Abrabani. 
Noos verrons ensuite les modifications (iiverses :ip|ioiiecs à leur 
état priiiiilif par l iulroductiou au milieu d'elles de l'élément sé- 
mite, dont la suprématie fut assurée par la conquête hébraïque. Ces 
ndierehn tenat donc le point de départ de l'étude qui va suivre. 
. Le ^emier évéDement dont l'htelobf» «il oomervé le MVYenir 
est It grande migration desKéntnéens, foi, à nne époque impos- 
sible à détennioer «vec eertitnde, vintent de la pëninsole Arabique 
s'établir dans la Palestine. Ils se mulfiplièrent peo i peu, et en 
s'étendant» ils fcmnèrent les Étals qai devaient porter si hant la 
paissance phénicienne. 

Ces peuples, àétàgaét parles Grecs sons le nom de 4M»%i;, les 
ronges (d'où Phéaiciens) et par les Sémites sous oelidde Kénanéens 
paraissent aroir été originaires des bords de la mer Érythréc. Nous 
trouvons le pays qu'ils occupaient clairement désigné dans l'une 
dc5 inscriptions de Thoulmi s III à Sarabit-el-Kadem : " I/I-^ypte 
au midi, la terre des rouges au nord, s (Lcpsiu?, III, pl. XXIX.) 

Aujourd'hui l'on considère en général les noms des Kénanc'ens 
et des Phéniciens comme iiarfailemcnl idculiijucs; les preuves 
sur lesquelles repose cette opinion, Lien que peu nombreuses, 
sont d'un assez grand poids (i). La plus sérieuse de toutes, est la 
tradnction employée par les Septante, du premier de oss mots 
par le second, ce que nons relronvons également chec les Jnib 
hdiénisants, EnpoUme et Artapancitéspar Ensèbe. 

(I ) Les Iduméens , pnipb dUim-timite , bien que leur nom exprime U même idée 
(F-Jotn, nage). Mot loignNMiMnt dMiDgiiés par toi bagMgrapliM» des Kéuntei, 
peuple de h rtot da CluB. 



On peut tirer des livres laÎDls un aiilrc nrpument. Moïse énumé- 
rant les peuplades kénancennes on cite plusieurs, les Sidoao et les 
Arvadi, qui donnèrent leur nom à des villes pliénicicn nés. 

Nous trouvons ensnilo dans les fragments des historiens grecs 
un passage d'Eupolèmc qui relate une tnulilion bahylonicnne 
d'après laquelle les i'itcuicicns et les kéuanéens auraient une 
commune origine. 

Puis une mcdaillc do Laodicea ad mare, frappée soos le règne 
d'AntiodiiiB-Épiphuie, et publiée pour la première fois pir l'abbé 
Barlbâcmy, porte l'Iueriptioii saivante : «i Loodicea mirït m 
leuMii, ■ oe qui Tient encore k l'eppai de notre fbèse. 

Enfin nint Augustin interrogetnt les habitants des environs 
dlTippone, recevait d'eus la r^nse qo'ib étaient d'origine kéna- 
néenne» 

Les Kénanéens, on Phéniciens, avaient pour bercean les bords 

de la mer Ërytbrée. A co sujet il s'est élevé de grandes divergences 
d'ojMnlon sur la question de savoir à quelle mer on devait donner 
ce nom. Il semble à peu près établi que c'est surtout au Qolfe Per- 
siqnc qu'il doit être appliqué. Ératoslliène et Diodoro nous ap- 
prennent que rnuphrale et le Tigre ont leur emhonc luii e dans la 
mer Krytiiréc. Hérodote, liv. VII, p. 89, place sur ses bords la pa- 
trie des Phéniciens. 

Le passage suivant de Slralmn , liv. XVI, est assez signiûcatif 
relativement à la prc:>eucti des kcuauecus sur le littoral de cette 
mer : 



■ En avançant pins loin, on arrive ani lies de Tfr et d'A- 
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radus(l), qui renferment des lenaples semblables a ceux des Phé- 
niciens, ot si du moins on on croit les habitants, les iles et U 
%iJie du même nom en Pbénicio sont leurs colonies. • 

U rùbulle donc clairement de ce pacage qu'il existait des trace» 
dtt FbénicittiB sur pluûeurs points du golfe et dans les Ues Baba- 
ram* llats cette n jiuu fut-elle le point de dépirt des HiénicieiM, 
ou ne reçsirette qoe d$8 colooies de ce peuple? Sinooseomperoiis 
le rédt d'Hérodote avec odoi de Steabon j aou y tronverona une 
étrange ooiocideDce. Tons deox conridirent comme patrie ori^- 
naire des Phéniciens' le point de la c6te Anbiqne, portant dans 
les cartes modernes le nom d'El Katif. Si« adoptant cette opinion, 
nous Toolons rechercher la roate qa'ils ont it soivre pour gagner 
laSyrî^ non» n'avons aoenne donnée vraiment posifive sur l'itiné- 
raire de ces tribus; nous serons donc réduits à nous servir d'in- 
ductions géo^aphiqnes jusqu'à ce qa'one connaissance plus appro- 
fondie de ces pays vienne nous révéler un jour quelque trace du 
, paa>^e de ces peuples. 

Nous allons donc essayer d'indiquer la voie par laquelle il est 
probable que s'accomplit cette migration. 

('ne série d'oasis jalonne la route suivie par les caravanes , et 
qui s'étend d'El Kalil y-w tl Has^a, le long de l'Ouad-Aftao jus- 
qu au bjcbcl-Toueik. Un peu au delà celle route s'infléchit vers le 
nord-oucpt dans.ie district d'El Onadiem pour atteindre la ville 
d'Aneyzeh. De là die va directement dans l'ouest en traversant 

(1) AujourdlnAKkflllwlIttnilMmiB. 
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tout le poys désigné sous le nom dfX Kassim pour rejoindre la 

roule du ÎIndj à Fl Ilônakich. 

En Orient, plus ([ue parloiit ailleni-s, les chemins suivis par les 
ancêtres sorvciit invarialilcriiciit aux descendants, et il y a loiif lieu 
de penser que do rcl fiulroit les tribus émi(;rantcs auront pris la 
route suivie chaque anm o pur la ennnane du Iladj à son roinur de 
Médine à Damas. Entre Ll ileuakieh et Tua dps châteaux servant de 
kalto rax pèlerins et portant le nom delI«dàïii-Sdeh, nous voyons 
iodiqué dus b carie, de Berghaos im*«spaoe montagneux nmnmé 
Themonde : ceUe région n'anraitdle paa été le pays des Thamon- 
dites, dont l'histoire nous est psrvsnoe grioe au savanls travaux de 
N. Caossin de Perceval? Nous serions bien tenté de considérer 
comme d'<mgue kénsnéenne le peaple auquel peut se raf^ler 
cette tradilioii arabe et d'y voir penirdtre un jalon d'une certaine 
importance pour l'étude qui .901» occupe. 

n nous reste à rechercher par qnelle voie ces peuplfidcs pénétrè- 
rent en Syrie. Deux routes s'oiïraient à cites, l'une dans les mon- 
tagnes par Akaba-escb-Sbamieb, Auciza ctTafilet^les aurait con» 
duits sur la rive orientale de la mer Morte^ où nous -ne voyons ap- 
paraître une de leurs tribus que beaucoup plus tard; l'autre/ et 
ce fut selon toufe apparence celle qu'ils suivirent, les amenait, 
par Etzion-Gaber et le Uuady-Mousa, au pied des plateaux escarpés 
de Juda : un passnjjf de Justin vient corroborer cette opinion, 
c'est celui où il nous apprend qu'à leur arrivée les Kénancens 
s'établirent sur les bords de TAssyrium-Stagnum. /Issyrtum est - 
id, de l'avis de tous les commentateurs, pour Syrium; ce point 

parait indiscutable. Ihb quel est ce Syrium-Slagnum? Quelques 

s 
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écrivains ont voulu y voir le lac de Génézareth. .le serais porté 
à croire cependant que c'est plutôt le lac Asph;ilti(o et même le 
bassin du Rhor (1). En eiïet, admetl.niil, comnio on le fait assez gé- 
ncraionient aujourd'hui, ranivéc des Konanéens par la miWvc. de 
Pétra, avant la destruction de la pcntapole, on Irouvc une cli ihlui' 
suiBsantc au premier étaljlissemcut de ces tribus, que u aurait pu 
sans aucun doute contenir le bassin trop resserré dulicddTibérîade. 

Ces peuples dorent promptement m trouver à l'dtrait dans lot 
limites où ils s'éttient d'abord confinés. 

Les auteurs anciens nous fournissent un certain nombra de 
données sur l'ordre dans leqnd les peuples de race kénanéenoe 
se parfaQteent le sud de la Syrie, antâneurement à la venue des 
Hébreux. Ils nous montrent comment les premières populations 
vinrent s'établir sur ces cAtes où le oommen» des Pbénidens 
devait gendre un si rapide essor. 

La pins ancienne colonie fondée sur le littoral méditerranéen, 
au nord de la Palestine, fut celle des Sidoan ou Sidoniens, que nous 
trouvons déjà mentionnée dans l'on des papyrus Anastasi, remon- 
tant à la Xl.V dynastie. 

Justin, après avoir parlé de rélahiissemont dos Phéniciens, 
d'abord dans la vnlléo do Siddiin,puis au bord de la mer. nous 
apprend (ju ils y fi>ndi.rent uni; villo que l'abondiince de poissons 
eu ( OS pai iiMcs fil nommer Siduuu, car les Pbéuiciens appelaient 
dans leur langue les poissons sidon, 

(i; r.iiti.' ilii p;ivs (iéprim^u au-di^ous du niveau de la Méditirraiicc , el qui, 
outre le Isc Asphaiute, comprend la vallée du Jourdaio et le banin du lac de Géné- 
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Philon de Biblw doone pour héros ëfwnyine à h ville de Sidon 
Alieos lepédieur. 

Puis nous voyons les Chiltim ou Iléltëcns installés au midi avec 
Kiriatb-Arbé (llébron) pour ( n]>i(alc. A la mort de Sarab, Abraham 
leur achola la cavorn»i de Makpln la. Celle tribu parait s'être divisée 
ou avoir envoyé vers le nord des colonies qui acquirent rapide- 
ment une l'ori i;rande inipoi taiice , car on trouve dans les inscrip- 
tions de Rliain^ics 111, ù Medinet-Abou, les Hctliécns cités avec les 
Kar-Kemiscli, peuple riverain de riiuphrate. Plus tard le nom de 
Cbittim ou Iléthécn l'ut donné par extension à tous les kenaneens. 
Les Cbittim forniercut dons le sud de la l'alestinoun royaume puis- 
sant durant la captivité de Babylono, quand la Judée et la Samarie 
étaient dépeuplées^ et ce royaom* aoilMisla jusqu'an moment où 
les Iniferennient dans leur patrie. 

Les Jebonan occupaient akns les environs de Jémsdem; selon 
toute a^erance, c'est à cette fraction qn^apinaiient Helchiaédecli, 
prêtre du Trèfr-Hant. 

Les Amori ou Amorrhéens étaient établis è Hassassoun-Tbaniar, 
qui est Ekigaddi, et dans les montagnes de Juda. Dans la suite, ce 
peu|de, qui parait avoir été le plus beUiqueux desKAnanéens, con- 
quit sur les lioaliites tout le pays compris entre l'Amon et le 
laboc. 

Quant aux Guer(jaschi ou Gergesiens, qui sont pctt connus, on 
pourrait peut-être leur attribuer la Galilée et la Samarie, où nous 
ne trouvons aucun des peuples énumérés dans ce travail. Cette 
tribu semble avoir disparu après l'entrée des Hébreux. 

Les Hivi ou Ilcvueus étaient établis depuis Ikal-Uermon jusqu'à 
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Hémalh (Epipkania ad ORmlm), 6t gufliflsaient probablement les 

crêtos de l'AnU-Lihnn. 

I.oR Erki ou Arcéens baliitaiont la plaino située an nord du Liban, 
cnlrc les montagnes d'Akkar cl le fleuve nommé depuis l'Éleu- 
(héi ns et aujourd'hui N'nhar-cl-Kehir. Saint Jérôme pensait qu'ils 
ont pu donner leur nom à la ville d'Arcas. 

Les Sini , j)cu|tlc disparu , (jue nous trouvons indiqué dans Slra- 
boD, chap. iri, comme habitant les pentes du Liban au-dessus de 
Datroun. 

Enfin les Arvadi (habitants d'Aradus) formaient avec les Tsenuri 
et les Hànathi (habitanls de Symyn et d'Hamafh) l'extrémité nord 
des villes phénidennes. Id se présente une questiou dt^ plus diffi- 
dles à résoudre. 

D'après les doemneiils que nous Tenons de dter, fooeopadoD 
kénanéenne se seraU étendue non^eolement svr U Faksline, mais 
encore sur la plus grande parfie de la Syrie méridionale; noos 
nous (rouvrais donc en oontradidion avec le passage de In Genèse 
relatif aux limites des Kénonéens, de Sidmi à Guérar» de Goéctr k 
Gomorrhc, etc., etc. Nous devons donc nous demander si la domi» 
nation do> Kénanécns ent d'abord une aussi grande étondue, pois 
rechercher quelles caus<^ antérieures à la venue des Hébreux et à 
raccroisscnu-nt des peuplades demi-sémites auront pu amener la 
diflereni o (|ui cvislo entre le te\(e que nous avons < i(é et la position 
des tribus kénanéennes, telle qu'elle \ienl d'être duniu o. 

Nous trouvons en prcmii re li|;ne deux {grandes iinasions : la 
première, au sud, parait avoir elé eclle des l'hilistins. 

Nous lisons dans le Deutéronomc que les licvcens, habitant les 
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eBViiMs de Gaza, furent chassés par les Caphtorim , que certains 
oommentateurs de la Bible regardent comme la souche des Phili»- 
tim et comme pouvant même ôlrc confondus «vec eux. Il nous est 
impossible de tixer la date de cette expulsion des Hévéens du lit- 
toral; mais le Doutéronome parle de cet événement en même 
temps que do i'exlerrainaliou des Iloiréens par un peuple demi- 
sémite, événement de Ijeaucoup antérieur à l'Exode. Nous devons 
jieuscr que ce lut la cause de l'émigration des Hivi vers le uord, ou 
nous les relroavons établis, et nom devons regarder ces deni été- 
iMOMnli eonimo tyint ên ane port considérable dam les ftib 
nous occupent. Les Philistins, dannt une Iou|>uc période d'an* 
nées, forent maliies de la cdte d^Hin Gasa jnsqa'à loppée, ainsi 
fne du royaume de Guérar. Mais ib pandssent bientôt avoir re(a, 
comme les Phéniciens, le évite des dicn de l'Aasjrie, car nous 
tronvons dus eni des antels d'AsIarté, de Dagtm, de Oannea, etc., 
etc., 4^ comme les Phéniciens, ils eurent à subir tour à tour les 
draiinatîons ^igyptienne et asiyrienae. 

A l'est, dans le Haonran, le Sjolan et les contrées voisines lea 
Rephaim, les Zouzim et les Emioi. Ces races (dites de géants) pa- 
raissent avoir appartenu & la grande invasion scylhique qui nous 
est signalée par Justin iliv. Il, chap. ai, sect. I S). 

Ils furent vaincus par les rois de l'Orient sous la conduite de 
Kcdor I-aômcr. 

Le ciitaciysmc qui détruisit Sodome et Gomorrhecn bouleversant 
la vallée de Siddim à une époque postérieure à la venue des Kéna- 
nécns dut être aussi l'une des causes les plus puissantes de celte 
migration. 
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Toujours il I est, Damas cl la Cfflcsyrio aux Aramc^ns do race 
scrnile \nu'o qui ouvrirent lo ( liemin de la Palestine u Abraham. Au 
moment do l'arrivée de ce dernier dans ce piiys, il n'y e:iislait pas 
un seul Sémite; c'est de lui que sorlireul les peuples denii-semites 
que Qous allons énumércr. 



issoi de l'inoBite de Lotb et de Hs fiUes. 



Les Moabîtes, issus d'ÉlIphas, 
Les Anunoaites, iaaus â'Amalek, 
Lea Ibdknites, iaans d'Abnlmn et Gelbani (Athiopieiiiie). 
Us AnuléelteSi issus ir^H.iû et d'Ada (Éthécnne). 
Us Idumésm* issus d'ÉMi et de deux Cbanaoteiuies et d'une Ismaélite. 



AbniiaBi, Isaae et laeob ea épouseiil tous d« fiemmes de la 
Méiopotamie, annrèrent It paieté de la race sémite chei ks Hé- 
breux, lliis tontes ces sondies demi-séiiiites eyant commencé à 

s'accroître dans de grandes pr^itions, ne tardèrent pas à former 
des praples qui évidemment (enléreut de se faire place aux dépens 
despopalatioBft àénanéennes préexistantes dans le pays. 
L'histoire nous a con8er^-c le souvenir de i'anéantissMiient du 

peuple borrécn par les Iduméens, descendants d'I-^saû. 

Durant la période d'accroissement de toutes ces races dcmi- 
semites, des événements analof;ucs durent avec fréquence se repro- 
duir." et contribuer puissamment à déterminer certaines mittrations 
parmi les populations kénanécnnes. Les denii-S<'miles semblenl 
]H)urtant u avoir pas été toujours victorieux, car nous voyons suc- 
cessivement s'établir les Ifoabites et les Ammonites sor la rive 
orientale de la mer Morie et du Jonr&in , tandis que les Hadiaidtes 



et les Amalécitcs, restés à l'état nomade, campûent sur les coolios 
méridioas]» de la Syrie. 

Tous CCS peuples demi-sémites favorisèrent plus ou moins 
l'invasion héliraïqup. Les ennemis les plus sérieux contre lesquels 
les cnl'atits <risr.>i'l eurent à lutter furent les Konancens, avec leurs 
auxilinirrs les ijiiikim d'ori^jine probalilement scytliiquo. 

Ce no fut (jiH' [>;ir de ioniques {jucrres et sous la conJuito de Josue 
que les Hébreux parvinrent a tlétruire la plus yrande partie dut» 
Kéaanéeos sans cependant les anéaulir complètement, ear le livra 
des luges DOQS signale divers centres d'indépendance kénanéenne, 
an Ciniul, i Dor, dans h plaine de Jenaël, ù Mc{]uiddo et à 
Beythsan. 

Td est en qoelqocs mots le résuné des connaiaaanoBS que nous 
possédons anjoard'lnii sur les origines n obscuxes, et tant de fois 
discutées, des penses phéniciens et demi-sémites. 
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Toojours A l'est, Damas et la Cœlésyrie anx Aramécns de race 
sémite pure qui ouvrirent le chemin delà Palcslino à Al)raliiini. Au 
momont do l'arrivéo do co dornicr dans ce pays, il n'y oxistait pas 
tinsmil Soniito ; c'est de lui que sortirent les peuples demi-semiles 
que nous allons énumérer. 



Les MadianilSB, iaata éTAbrabiin et Gethura (Étliiopieone). 

Les Amalédles, is8us d'É&aû et d'Ada (Éthéenne). 

Ln Mnméeia» issus d'Ésta et de deux tîhsiiairteaiies et d'une lamaMite. 

Abiaham, boac et Jacob «o jouant Ions des fonmcs de la 
Mëiopolainie, aBaurèreDt la pureté de la race aénnte ehei lea Hé> 
bran. Hais tontes oes soodies deiui*sémite$ ayant commencé à 
s'aoeroltre dans de grandes proportions» ne tardèrent pas à former 
des peuples éndemment tentèrent de se faire place anx dépens 
des populations kénanéennes préenstantes dans le pays. 

L'histoire nous a oonsené le souvenir de l'anéantisssment du 
peuple horréen par les Iduméens, descendants d'Ésaû. 

Durant la période d'accrnissoment de toutes ces races demi» 
sémites, des événements analogues durent avec fréquence fo repro- 
duire e( contribuer puissanimont à déterminer certaines migrations 
parmi les populations kciianoonncs. Les dcmi-Sôniiles semblent 
pourtant n'avoir pas été toujours viclorieux, car nous voyons suc- 
cessivement s'établir les Moaliites ol les Ammonites sur la rive 
orientale do la mer Morte et du Jourdain, tandis que les Jtladianites 
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et kii Amaiccilcs, restés à l'état nonude, cuopaient flor 1«8 coofios 

méridionaux de la Syrie. 

Tous <<'s jKiipIcs demi-scmitcs favorisèrent plus ou moins 
riuvasiua hébraïque. I.cs cMUiriiii'^ 1ns y\u^ srricux cootre lesquels 
les enfatils d'Israël eurent à lullcr Imeiil les Kt-nanoeus, avec leurs 
auxiliaire.s les Enakim d'ori|}iue probablement scyfbique. 

Ce ne fut que par de longues {jucrrcs et sous la couduito Je .losué 
que les Hébreux parvinrent à détraire la plus grande partie des 
Kénanéflin nos cqtmdMt 1m anéantir complélemeot, ear le livre 
dtt Jgqjes nous annale divers oenCiea d'indépendance kénanéenne, 
au Garmel, à Dor, dans la plaine de Jenaêi, à Meguiddo et à 
Beytlnan. 

Td est en quelques mots le résumé des oonnaissanoes que nous 
possédons aujourd'hui sur les origines si obscures, et tant de fois 
discutées, des peuples phéniciens et deni^éniites. 



Les premiers mois de notre séjour en Syrie furent employés à 
visiter les localités auxquelles se rapportaient quelques sonvenirs 
des croisades et où je recherchai tous les débris d'architecture mi- 
lllairc (le cptio époque, qui ont résislé à tant de causes do «lo?(ruc- 
lion et qui jusqu à ce jour ont été si peu étudiés : l'enceinte d'An- 
tioc:he, le château de Miirkah (Margal), kalaal-el-Hosn (cliàtcau des 
Kurdes), Kniaat esch-chekif (Bcauforti, Alhlit, etc., etc., oui élo tour 
a tour 1g théâtre de oos recherches. Je me propose de réuuir plus 
lard ces études et d'en faire l'objet d'une publication spéciale. 

Les observations recimllies dorant nos contses dans la tribn de 
Jvda seront doue Isa savles que je présentsrai dans ce travail, pour 
kqwl je rédame de noimtn toote l'bididgeiMe da leeleiir. 

Noos atteignîmes Jérosalem le 28 novembre; c^était la seconde 
fois, en moins de deux ans, qoe je visUidB la ville sainte, et ce ne 
fat pas sans nne émotion fadle à comprendre que je revis ces li«a 
o4 sTaccomplirent tons les grands événements de la vie terrestre 
du Christ. C'est de Ut que j'allais partir pour reprendre les études 
de géographie biblique que je n'avais pu qu'dDenrer dans le cours 
de mon précédeat voyage. 

En arrivant nous descendons an consulat de France où noosn}- 

3 
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ccvons de mon excellcnl ami M. Filmnnd de Barére l'accueil le plus 
affectueux, ol durant nos travaux un aiipui plein de bienveillance, 
pour lequel je le prie d'agréer ici l'expressiûu de ma vive gra- 
titude. 

Apres quel(|uos jours de repos, je me préparai à commencer la 
reconnaissance topojjraphiquc de la tribu de Juda. 

Devant mo séparer ici de M. de Clcrcq pour continuer mon 
voyage «vee lloiiainiiwd''e8-Stfedy, je charge ce denier de oob- 
pléter au plus vite le penonnel de ma pefile canvane qaî se eom* 
pose de lui, da catsiiiier Antonio et de (rois moukics conduisant 
dnq bétes de chai|{e. Notre escorte se compose de deux btcbi- 
bouxonk. 

Tout étant ainsi réglé, je fixai mon départ an mardi 5 décembre. 

n m'a semUé tpo la Corme d'un journal serait tout i la iiola la 
plus simple et la plus exacte pour la rédaction de ces notes, qui se 
présenteront de la aorte dans l'ordre où les observations de chaque 
jour les auront groupées. 

5 DlâCBlCBRB 18b9. 



Partis de Jéi usaleni vers huit heures, toute notre journée s'est 
ressentie des émotions du matin, du moins en ce qui me concerne. 
J'ai quitté aujourd'hui mou camarade de Clcrcq, après cinq mots 
de vie et de fetigues supportées en commun. Quand on est loin de 
son pays, l'attadiement augmente et las séparations deviennent 
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plu pénibles, oomme A le soleil en bronsant les fronte raidaU les 
cœurs {dm sensililes au moment des adieux. 

Nous sommes sortis de Jérusalem jnir I;t porlc de JalTa, et, en 
suivant la route de Reit-lchcm, nous sommes à ueuf heures douze 
minutes ii la hauteur de Ili it-Jala, résidence d été de monscifjneur 
le patriarche latin. C'est ici (ju'au pied du tombeau (h Ilachel je 
reprends mes haldludes de levés top(>;^ra])1iii|iii'-i. Ma lie>o(îne, au 
début surtout, est loin d'èlrc récréati\e : manieloiis de rocailies dé- 
nudés et d'une aridité désolante, voilà l'aspect du pays jusqu'au 
village grec de El Khonéer ^BUkorgei»} qne aovs atteignons i 
dix heures dix-eept miavles; noos y frisons la halte da déjeuner. 
A onze heures Crento minntes, nous sommes de nonveao en selle, 
laissant i gauche les jardins de M. Meshnlam, jardins bien connus 
de tons les tonristes venus à lémsalem. A qnel^ies centaines de 
mètres au sudHHiest d'Q Khouder nous crafoumons le pAté de 
montagnes qui nous séparent de la route d'Hébroo, et à midi 
deux minutes, nous nous engageons dans le lit de l'Ouad^Umsar, 
joli chemin vraiment qui ne laisse rien à désirer, qne la place né- 
cessaire pour marcher. Nos malheureux chevaux n'ont liltéralc- 
ment pas l'espace où poser le pied ; partout de la pierraille roulante, 
ce qui rend notre marche horriblement pénible. Vers une heure et 
demie, je suis contraint de descendre de cheval. Mohammed m'a 
choisi pour monture une belle jument grise qui s'est très-bien com- 
portée, à la \erile, liuit que nous avons suivi des sentiers à peu 
près pratical>les, mais qui ne cesse ici île broiu iier, et force m'est 
bien, pour peu que je tienne à ne pas me rompre le cou d<'S la ])re- 
mière étape, de laire mettre uta selle sur 1 uu de nus chevaux de 
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charge. Cette montareest pen bri11»n(o, mais rhi moins elle est sAre. 
De tempsèaulref nom quittons le Ut de rOuaJ pour escalader des 
croupes de montignes qu'il serait trop long de contourner. De là 

nous apercevons parfois la mer et une parlic i!c la plaine des Phi- 
lislins, que dominent les montagnes au milion dosqucllos nous 
sommes enganés cii ce monicnl. A une heure lieiilr-liuil muiuU^s 
nous louchons à une colline fort élevée que cou i on ne h' \ill:i<;e de 
Djehàa, l'ancienne Gibca, ri^ij, la Gabata de JosepLc (Jos. AnHij., 
\ , \, et XIII, 4). Cette ville était située à 12 milles d'Éleuthé- 
ropolis, et à 8 milles d'i£lia Capitolioa. On y montrait le tombeau 
d'Habaeec. 

Nous oonfinuons à deeooulxe le ooon de rODad-d-Lfaosar qui i 
trois heures deux miniifes nom amène à nne espèce deplaiiie. An 
moment oA sons y entronSj j'observe ^e les derniers msmdoos 
situés à notre droite sont couverts de mines d's^snnce eydo- 
péenne. Je demande leur nom à nos badii-boosook : • El Karbet, 
les nrines, ■ me répondent>l]8. lie voilà Uen cvanoé. le sms donc 
contraint de les indiquer sous ce nom dans mon itinéraire, le re- 
marque surtout plusieurs gros murs qui barrent le cours deFOnsd. 
A trois heures dix minutes, notre route qui depuis quelque temps 
était directement dans l'ouest, s'inflécbitbnuquementau Kud-ouest. 
Noos avons en ce moment à noire droite, au sommet d'une colline 
éloignée de moins d'un kilomètre, lieit-Natif, le Reit-Nelophu 
menlionné dans le Talnuid .-itcj nu nrça. (Traité ScAmï/A, IX, 5. 
— Et Mischna, traité Pffl, VII i. 

Ou je me fais d'étraniies illusions, ou bien la plaine encaissée 
dans laquelle nous cheminons en ce moment est la vallée de lieit- 
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Nelopha y meotioDBée. A trois beorm viogt mioutes, oom traver- 
sons un lit de torrent à eec dont je m pois obtenir le nom. A 
trois heures trente et une minâtes, c'est rOuad-e»Sonr, également 
sans eau. Nous avons alors, à dix minutes environ sur notre droite, 
les Karbot Schouoika qui me paraissent s'identifier avec une localité 
anliquo du nom <le Socoho, située dans les montagnes do Jiida et 
iiiculionuLC par Josephe (1î>, iSi. l'uï^Llrc en jnirlo t^jalcmcnt 
commo étant à 9 milles d'Iileullu ropolis vers .Iciiisulcm. Os 
niiucs >()nt sidu rs h la pointe uord d'une crête rocheuse qui s'é- 
tend a peu près parallclcmenl à notre route cl qui est nomniéf 
Djebel-el-Azziz. Au sommet d'une colline que nous laissons à gauche 
se trouve le Tillege de Noobs. Ne sereit-eepas encore une localité 
biUiqne? « 

A quatre heures nous franchissons un petit ool formé par l'ex- 
trémité sud du Djebel-d-ADds d'une part et de l'autre par une 
ooUine que couroone Toualy de Scbeik Makkonr, et au dd& duqod 
nous nous engageons de nomrean dans un pays analogue à celui 
que nous avons parooiim ce matin entre Beit-Jala et B Khouder. 
A cinq heures nous atteignons enfin Om-d-^Bordj, misérable vll- 
hiQe pordié sur un mamelon que domine la tour qui lui donne son 
nom. C'est id que pour ee soir nous faisons élection de domicile. 
Pendant que ma tente se dresse et qu'Antonio s'occupe de notre 
dioer, j'emploie les quelques mon^ents de soleil qui me restent h 
me bisser au sommet du Rordj d'où je prends des recoupements 
sur tous les points CQvirouuants. Je retourne ensuite a quel(]nes 
centaines de ratïtres du village pour eiamiuer un chemin bordé de 
pierres levées que j'ai aperçu tout à l'heure à gauche du sentier que 
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nous suivions. En arrivant, je reconnais que celte bordure subsUto 
intacte sur une tongnenr de plusieurs minutes. Comme le lit d'un 
torrent traverse la voie en diaf^onalc, plusieurs de ces pierres sont 

déchaussées, co qui me porniet de m'assurer qu'elles ont leurs bases 
encastrées dans une espèce de fondation. C'est ce que le croquis ci- 
joint fera mieux comprendre qu'une plus longue description. 




Je mis fort tenté de croire qae ce aont les nnieB dont il est 
qoestkni an livra des Nombres (ehap. xu, SI) ; ■ braël envoya 
des mewgers à Siliomij roi d'Amori, pour dire : Permela qœ je 
passe dans ton pays; nonsne nous détoamerons ni dans les champs 
ni dans les vignoUes; nous ne boirons pas IW de la eiteme; 
noos Marcherons par le chemin royalj jusqu'à ce que nous ayons 
passé tes limites. » 

En rentrant au camp, j'étudie deux citernes antiques creusées 
dans le roc, mais qui ne présentent rien de bien remarquable. 
Apres le dincr, je passe à l'encre notes et croquis, puis je vais 
jouir quelques instants d une des plus spicndiilts nuits que j aie 
vues en Orient; il est vrai dr iliro que la tompcratiin- ost fjlariale, 
ce qui me contraint à gagner proniplenient niu cuucbellc où j'ai 
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bien de la peine à me garantir du froid, car il gèle à pierre fén- 
dre. A demain doue. 
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Anni le jour nous flommes sur pied, et à sept bmins trento- 
qaatr» minatee nom qnittou On^Bordj. Nous ehemiiuK» jns» 
fa'à boit lieiireB qnannle-eioq minnlee à fmTen va pays en tons 
poinls anaiogne à celui d'hier soir. Nous rangeons alors à no(i« 
gauche kTeU Ejedâdéb, sur les pentes dnqud se renoontientleB 
mines du mtaw nom. A quelques oentaines de mètres plus loin se 
Ironvent les Karbet^-^osnl. 11 m'est inqoasiUA dldentifier ces 
deux noms avec aucune localité antique. Il est neuf heures quand» 
après avoir traversé une plantation de magniOques oliviers, nous 
débouchons au milieu des ruines de Dcit-Djibrio, l'ancienne Éleu- 
théropolis. Quelques murailles et une porto du Bas-Empire avec 
un chitoau ruiné, moitié arabe, moitié du lomps des croisades, 
voilà ce qui rcslo do plus appan iil au jnt micr coup d'œil. Danj: 
les maisons du villa[;c moderne, umis apercevons quelques pierres 
antiques; mais c'est en vain que, peudant plus d'une heure, j'y 
cherche quelque inscription, je ne pai'viens à en découvrir au- 
cune. Les rentes du château ne rcufcrmeut ricu d'intéressant, si ce 
n'est une galerie arabe dont les arcades sont soutenues par des 
colonnes en marbre provenant des monuments antiques. Voici ce 
que nous lisons relativenMnt à sa fondation, dans GnOlanme de 
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iliv. XV, chap. xxiii : j .... Il quisliciit un Ion convoiiablf! a fero 
la fiirtorf'S?o ; si lo IrouvtTeiU au pié des mont.iijnes et commen- 
ccmciil lies plein.s, (juar il i avait eue mie ancienne cite de quoi 
les escrilures parolcnl en nieiiiz leus qui avait nom Hersalié ; la 
s'assemblèrent U baron et li palriarclies Ciuillaumes, si comoieiu ie- 
rentà fermer celea mont liaativemont ; for/ murs i fircot c( hauz, 
tonieles (jrosscs près à prés; fosscz porfonz, barbaqannes boaiWB 
et forz devant 1«b portes. A ce leu jusqu'à Escalonne n'a qw 
doqie milles 

Cette forteresse fut confiée aux hospitaliers de SaintJean. 

A peu de distance A t'est se trouvent les ruines d'une église 
nommée Santa-Hannali; ce monument parait avoir été construit 
sous le Ba»€mpire, mab U porte les traces de grands travanz 
remontant aux croisades. 

Les auteurs anciens mentionnent tour àtourBeltogabra et Éleu- 
thérnpolis, et le savant Reland les considère comme deux villes dif- 
férentes bien que fort rapprocbéf». Le site de Ucit-Djibnn me pa* 
rail admirablement s'idenlifier avec celui d'KloulbémpoIis. Ce lieu 
done, nommé d';il>ord Reilo;]abr.i , prit plus tard, au temps oii la 
langue grecque dominait dans le pays, le nom d llleulheropolis. 
Saint Jerùnip nous apprend à ce sujet de curieux détails qui, 
appliques aux V('sti|',es qui subsistent encore, pourront pcut-t*tre 
nous amcDor a éhu uler un point historique d uti ai>scz {{raud in- 
térêt. Nous ne tarderons donc pas à y rcTenir. 

Le nom d'Rleutbéropolis etisitil déjà du temps de Ptolémée. A 
i'cpoquu des empereurs, des immunités et des privilèges forent 
conférés à cette ville. Noos possédons des médailles de Jnlia 
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Domna, femme il'Aloxandre StHcre, et d'autres de Caracalla > 800 
successeur, qui furent frappées dans celte ville. 

Le premier auteur chrétien qui fasse mention d'ÉlcutlKiropolis 
C8t Eiuèbe« vers puis saint Jérôme, à la fio du même siècle. 
'. Hais le docomeot le pins conehiant que nous poaeddimii sur 
l'histoire dé cette dté ne laisse aucune incertitode sur l'identiA- 
âtioa de Beitogalira avec Êlenthénqiolis : c'est la déeomrerie ftite 
pa^ le prafassenr findiger de Ballj dans les icto iamhnm nar^- 
nm, puUiés par Aseman, en lafin, en grec èt en syriaque, que le 
WÊXtftpmé iUbadann naquit h Anea, qui, soivant lé'teile sy- 
riaque, est^ nn vittige du -distriêt de Bei^ubritt , tandis que ka 
tflOBlas ipraee et Mus povtntt'dm le district d^enthéropolia. 

Cette ville était en qaelqae sorte la méiropde du pays «ivîron- 
nant noauné re{]io Eleutheropolilana. 

Les noms de plusieurs des évi^ques qui occupèrent ceaiégp^ùS' 
copa! nous ont éto transmis par la Solitia fccUstastica. 

Mais il est temps de rovcnir sur 1 ori[jino du nom d'Èleuthéro- 
polis. Voici ce que nous lisons dans saint Jérôme [Comnuntatre à 
06e J}, que ce nom venait des Cfiorréens: • Un seul et même appelé 
d'un triple nom, Ésau, tdom, Scir, posséda cette réyion qui 
aujourd hui se nomme Gabalene et qui se trouve sur les confins 
d'Ëleutbéropolis où d'abord ont habité lea Horréens, ce qu'on 
tnàiit par bomnis fitfas. • Noua voyons aHlenn : i Dans tonte 
la partie de l'idumée qui a'étend au midi, d'ËIeutheropolis à Fefra 
Ailat (qui est auasi d'Ésaii), les habitations srat crew^ «n 
me de cavemea, et à cause de la grande chdeur du mMI dans 
peyi trè84néridionamL on ae sert de doneurcs souterraines. > 
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— Dans cps Joiix passages cjuc nous venons Je cilor il y :i de bien 
curieux reusci'jiiotiicnis, mais il y a Jans le premier une erreur à 
rectifior, c'est la confusion que fait l écnvain entre la race d'I'sau 
et celle de Scir. La race d'tsau fut conquérante et expulsa, les en- 
fants de Soir le Ilorien, qui probablement d'origine kénanéenne, 
occupaient le pays lors de la venue des demi'Sëiiiitei à» h luninÉ 
à'ÈuA. 

La première neotion des Horréens que nous trouvons dans le» 
Ihrw ninlaestdaula GenèMj iixn*chap. y 20 : ' 

« Voici les enfonto de Stàt le HMien» iiebilaotedii peya: Lotan, 

Schobal, Tsibon et An A. 

^ 21 . Discbôn, Etscr et Dischao; ce floatles Aloiifim(do|Miqil^, 
Horion, le Gis de Seir c'est Édom. 

• 29. Ce sont ici les Aloufim du peuple bonéen : Alouf-Lotao, 
Alouf-Schebal, Alouf-Tsibon, Alonf»AnA. ■ 

Ndofl les ntroavoin plo» lard dans le méoie livre, cbap. xnr> 
peimi les peuples vaincus par Kedorlâomer (Gen., cbap. xiVi y 5) : 

■ Et la quatorzième année, Kedorlâomer vint arec les rois qui 
étaient avec lai, et ils battirent les Repbaim à Aschtarot-Camaîm, 
les Zouzim à Hom, et les Emim à Sclia\é-Kiriathaim, / 6. 

• Et les Ilori près de leur moataQQc de Seir jusqu'à El Paran qui 
est près du désert. » ^ 

Le Deatéronome nous apprend que lorsque les demi-Sémites é 
la race d'Ënû eommencèrent k former im pei^e nombreoi, ila d<- 
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« Et à Scir demeuraient aupai'a\ant les Abrim, mais les enfants 
d'Ésau les en dépossédèrent, les détruisirent de devant eux et s'éta- 
blireot à leur place ainsi que l'a fuit Israël do pays de son héritage 
que rÉternel lenr avait donné. > 

Saint JérAme pantt aroir pcasédé on» profonde éradition aor 
tont ce qui fnt relatif aux anciennes traditiona ta Bdbeax, o^est ce 
qui donne d'autant plus de poids à sou opinion relatiTeinent à l'ori- 
gine du nom d'Eleuthéropolis; opinion que nous trouvonf^ ron- 
firmée par les anciens onnages iiébraïqoea (&rc«cAi< Mbb^, 
secUon XVll). 

t El Ghorrenm c'est ÉlenthéropoUs. Mais pourquoi a'est-dle ap- 
pelée tHenthéropolistPeice qo'an temps du partage ils ont dioisi 
cette ville et qu'ils sTy sont refirés en lilwrié ; en ëJbt, en grec 
OM^ dgirîfe Ukn^ et «Aie tiXk. » 

• Nous trouvons également dans saint Jérôme \Jit tumiwhva ht- 
trakù, p. 6j: • Chorra^i de foraminibns quos vocanl Trtwlodytas. " 
Le mémo auteur dit encore plus loin que la Gabalëne fut habitée 
par les Horréens. 

De tous les passages précités, nous ilovoiis donc conclure que la 
ville qui en ces lieux précéda Beitogahra fut, ainsi que ses envi- 
rons, habitée par les cr-vi, Horrim. L'opinion de plusieurs com» 
mentateurs est que par m on doit entendre les habitants des ca- 
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pur saiot Jérôme, que ces peuples forent Troglodylcs. 

Or, dans les floncs de pre«ine toutes les coUines qui entoureot 
BeiUOjibrin se trouvent des cavernes immenses faites de main 
d'homme et du système le plus étranfre. Les premiôrcs que je vi- 
sitai sont à jieu pW'S n cinq minutos du villnjo moderne n j;au( li(« 
(lu chemin comJiiisint à Sainlo-n.uinah ; lUU' l.ir{;c arcadirc natu- 
relle causi'-*.' par lit ( laite d'une partie de la niont;t;;iie donne acecs 
dans les curieuses excavations qui consistent en une quantité 
énorme de coupoles ouvertes au sommet et communiquant entre 
etles* par les tangenieB de leurs périphéries ; ça et Ht de vastes mllee, 
ineiurant souvent une longueur de SO mètres, donnent entrée 4 de 
nouvelles séries de pièces en forme d'entouKnrs renvenés. An 
nord dn village sur le ilenc de la colline qui fût boe an chàtean, se 
trouvent phtneun excavations de forme coniques ouvertes an 
sommet, mais ne commnniqnant pas entre elles; ces dernières ne 
paraissent pasj comme lespréoédentes, avoir servi d'habilation, et 
je serais fort disposé ft 7 voir de gigantesques siloe. 

Les quelques heures que je pouvais donner i Télude des mines 
de Beil-Djibrïn s'écoulaient rapidement^ et je ne tardai pas à me 
voir forcé do reprendre ma route vers Ilébron sans powoir visiter 
d'autres excAvations bien plus importantes que celles que je vienu 
de décrire; mais les entrées obstruées par de récents ébouio- 
menls auraient demandé plusieurs jmirs de travail pourètri! ren- 
dues praticables. Comme je les trouve fort soigneusement décrites 
dans le savant ouvra{]c du révérend Robiuson (Course à Ikil-Dji- 
brio), je traduis lextuellemcut. 
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c Dans la pierre à chaos, qn'en ces lieux k sol recouvre à peine^ 
on voit plnsimus foaés irrégalien dont qiHlqiiea*iiiM aont preaqve 
canés; ils <mt tons de 1 5 à SO pieds de profondeur, et leurs parois 
sont perpendiculaires. An premier sspect, on aurait de la peine k 
dire i^i ces fossés sont naturds on artificiels. Dans les côtes, on 
voit des ouvertures inégales ou passifs bas et cintrés en fnrmo 
d'arcbe, trcs-obstrués par des décombres et conduisant dans do 
vastes excavations du roc adjacent, ayant I;» formo de dômes élevés 
ou d'appartements spacieux; leur hauteur varie de 20 à "() p'mh; 
elles en ont 40, 1 2, 20 et plus de diamMre; presque toujours le 
haut du dùme se termine par une petite ouverture circulaire don- 
nant a ûcur de sol et introduisant le jour dans la caverne. Ces ap- 
partemeals sont généralement distribués par groupes de (rois ou 
quatre pièces qui oommnuiqnait les unes avec les antrss. Avtoor 
d'un fossé crensé sa snd-onest, nous avons txomé seiae de ces ap- 
psriements ainsi réunis, toamA «ne sorie de labyrinthe; ils sont 
tons creusés avec nne grande régularité, mais b plus grand nom- 
bre sont en psriie eibndrés, et il n'est pss impomiUe que les fo isés 
euz-mtaies soient le résultat de la diute de dduMs semblables. 
Qudques<-utt8 de ces appartements sont ornés, soit contre le sol. 
Soit contre le blte, on font i la fois «n haut et en bas, d'une série 
de pstitss niches comme des trous à pigeons, s'étendsnt le long 
dtt mur. Dans te groupe le plus considérable et dans la coupole la 
plus reculée reste encore debout, sur un des cùtés, un grossier bloc 
de pierres molles; il a 10 ou 12 pieds de haut et devait servir de 
chaire à prêcher ou do piédoslal pour une statue. Dans le même 
appartement on remarque plusieurs croix taillées dans le roc, et 
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dut» voe autre pièce du même groupe soot plusieurs ioscriptions 
couffiques très-anciennes, une entre autres est fort longue. Nous 
avons négligé d'en prendre copie, ce que nous avons beaucoup re- 
gretté ensuite, bien que, d'après ce que nous avons vu plus tard 
dans d'autres lieux, elles n'casscnl probablement jeté aucune lu- 
mière sur le caractère de ces étranges excavations ni sur l'époqne 
de laquelle elles datent. 

t Quelle a pu éb» k tettnatiom i» en cafonaVCa n'étaient pM 
dei dtenies et ellee auraient étë diilldlement des cairièns, car la 
piittre n'est pas assez dure pour pouvoir servir à bâtir et que dans 
les environs on ne voit ancone construction poor Isqoelle cette 
pierre ait été «nployée^on si ce smit descarri^, pourquoi alors 
les crenser en leor donnant ces formes particulières et dilBciles à 
obtenir kwsqne les matériaux sont si près de la sarfine? La forme 
en eUe^nfime ressemble à celle des msgaains sontemins que l'on 
voit de noe jours antonr de beaucoup de villages, ce qui si^gère 
neturellement l'idée que ces cavernes ont été destinées cgalenmit 
à servir de msgasins à blé; nais leur grand nombre et les com- 
munications ménagées entre elles ne s'accordent pas avec cette 
hypotlièsn. 11 m'est impossilile de pénétrer ce mystère, cl les ex- 
cavations de même genre que nous avons vues plus tard, lors de 
notre seconde visite à Boit-Djibrin, ne fuiit (]ue rendre la question 
encoio jilus difDcile à résoudre, f tans la suite, nous avons eu lieu 
de supposer que l'ancien Galb-Uimmon était situé là ou dans les 
environs. • 

Un mémoire de mmi savant prédéoessenr, M. Victor Guérin, In 
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è l'Académie des inscriptions et beUefr4eUrM, établit d'one manière 
utisraisanic l'idenlification de DiUirin,TiUa|{e éloigné seolemeal de 
quelques lulonùir is, nvec l'anlique Galb-Biaunon. 

Le rcvëreud Ilobiason étant revenu une seconde fois à Beit- 
Djibrin, voici ce que noue lisons page 4 51 : 

« Nous visitâmes «l'abonl (|uelques cavernes du cùlo sud-ouest 
dn Ooady, conduisant à Santa-IIanDeb, près du sonlior par lequel 
nons étions TenosàBoubcibch. Ce sont des excavations arlificieUee, 
ayant en partie le caractère de celles que nous avions vues près de 
Dflir>Doiubb«n> mais pratiquées avec beanGOop pins de soin. Oui» 
les dAmeSf il y a aussi de grandes salles voûtées dont les parois 
sont généralement fbrt unies. Une dédies a environ 400 ^eds de 
lol^^ et des deux côtés, à 40 pieds k peu près an-dessos dn sol, 
on femarque une rangée d'ornements disant une aorte de cor- 
nidie. D^un côté, et placées plus bas, sont deux niches, sépatées 
l'une de raulre par une certaine distance, qui semMent avdr au- 
trefois contenu des images; mais la pierre est trop détériorée ponr 
qu'il soit possible de rafllrmer. Ces salles sont toutes éclairées 
par des ouvertures pratiquées à l'extrémité supérieure. Dans une 
enceinte moins grande et non éclairée, on voyait dans un des 
coins un objet qui ressemblait à un sarcophage creusé dans le roc, 
mais il était trop mutilé pour nous permettre d'en parler avec certi- 
tude. L'onlréo de toute la série de cavernes < st un large passade cin- 
tré ayant une certaine élévation. Nous fûmes surpris de l'art et du 
goût dont (cmoigno la main-d'œuvre. 

■ Le scheiii nous conduisit alors, eu traversant la même vallée. 
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à d'autres cavernes situées dans la partie nord de la colline; plus 
étendue? que les premières, elles en occupont presque tout le 
centre, mais elles sont moins importantes etexôcutccs avec moins 
de régularité. Elles consistent principalement en dûmes ( < Inirés 
par le haut commo ci'llcs de I)t'ir-l)oulil»aii, \nrn que quelques- 
unes de CCS cavernes soient tout simplonienl de hautes chambres 
voûtées, creusées dans la pan» exlérieure du roc et ouvertes du 
o6té éa jonr. Ici, le roc flit moins éu, et éÊSê htUÊùOWf d'oi- 
droite les dômes sont détrails. 

• Le scheik nous rtoonta qn'nne salle inoonnoe d'tbord s'ébmt 
eObodrée depuis peu, il vmt pensé fn'eile devait renCenner des 
tréaom; il envoya des hommes pour rei^rer, mais ils n'y tron» 
vèrent qn'nn sqndelte hnmain. Dans nne de ces eavcnes, il y 
aiait uw petite fontaine et à côté deux courtes inscriptions en 
très-vieux ooofBc que mon compi^oon de voyage a o^iées. Elles 
semblent toutefois avoir été l'œuvre de voyageurs qui ont for- 
tailement visité ces Uenz, et no donnent aucune explication sur 
le temgs où ces cavernes ont été creusées ni sur leur destina- 
tion. 

« Nous nous rabatlinies alors sur l'qîlisc de Santa-Hunneh , pas- 
sant sur notre route de\ant le puits déjà mentionné comme s<> trou- 
vant au nord-est des ruines. Nous dcraandjimes au si licik si aucune 
fontaine ne fournissait d'eau dans les environs. Il nous répondit 
que, suivant leur tradition, le puits de la vallée, & mi-chemin de 
la ville, avait été une fontaine dont les eaux avaient été abondantes 
et s'étaient répandues dans cette vallée; mais que, dans le but d'en 
augmentw h quantité, on l'avait cranée plus profondément et en- 
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(ooréo de liKiruiiiieric, si l)i«Mi que l'eau u'était plus arrivée jusqu'au 
haut, il est appelé l'Om-Judeia. 

« Nous dirigeâmes ensnite notre msrdie vers le Tell, au midi 
de la vallée, où, d'après le dire des Arabes, il sembldt que nous 
dussions trouver des raines, k ses pieds, an sortir de la vallée, nous 
passâmes devant plusieurs t<Mnbes creusées dans le roc. Descendant 

a 

qoelqnes pas, j'entrai dans Tune d'dles, et je reconnus qu'elle avait 
k peu près 50 pieds de long sur 45 ou 20 de larije, avec de pro- 
fondes nidu» sur les côtés et à l'extrémité, servant de sépulcrea. A 
l'extérienr les antres tombes étaient semblables. Le Tell lui-même, 
fonné'de pierre à cliaox et de craie, est ssseï remarquable dans la 
partie de cette contrée dont nous nous occupons : il oiïrc l'aspect 
il'un cône tronqué ayant au sommet un plateau uni et circulaire, 
lie (îOO pieds de diamètre environ. Sur ce plateau on ne découvre 
aucune trace de fondntions, si ce n'est quelques-unes vers le sud- 
ouest. Mais au sud-ost, et parlii ulieremenl sur un pl.ileau plus lias, 
ou une projection que la colline présente de ee (û(é, il y ;i beau- 
coup de fondations de nuirs et ii<' eoii'^lrurlifins, niuis j)t)iut de 
pierres taillées ni df \esli[ji's de hàlinients dépassant le sol. Il sem- 
blerait qu'une ancienne ville a existé en ces lieux; les matériaux de 
ses bâtiments ont peuMtre été employés à la dernière reeonstmc- 
tion de Beit-Djibrin. 

« Le point le plus remarquable de tons restait! esidoier : c'était 
une autre série d'immenses cavernes situées à restrémilé méridio- 
nale de la méose colline, sous les traces des fondationsjdécrites ci> 
dessus. Allumsnt idusieurs torches, nous entrâmes, par un paasaife 
étroit et difficile, partant d'un fossé obstrué par les ronces, dans un 

s 
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luliyrintbe de (jalerics et d'appartoiiieiits, Uillcs dans le rue sulide 
et occupant le centre de la colline. I^, comme dans les autres ca- 
vernes, on trouvait quelques salles voûtées en forme de dûmes, 
d'autres étaient de vastes chambres dont le laite était soutenu p«r 
des colonnes dn mémo roc, ménagées dut ce bot lorsque l'eut» 
vttion tvtitété pratiquée, et tontes oommnniqatieflt ensemble par 
des passades qol ne ptvaissent tvoir ni ordre ni pltn relier. Quel- 
ques autres pièces étaient encore plus singulières : elles avaient 
aussi la forme de vastes dômct de SO pieds et plus de diamètre et 
de 30 à SO pieds de haut. On y entrait par nue porte placée près de 
l'atrémité supérieure, (aillée dans le même roc, et un escalier dr- 
cnlaot autour du mur, aboutissait an bas. Nous descmdlmetdtos 
quelques-unes de cet salles, mais nous ne trouvâmes rien tn fond, 
ni It moindre apparence d'autre porte ou passage. Nous ne pûmes 
découvrir aucune trace d'inscription qui pût aider à révéler le 
mjstLi-e dans lequel rcslent enveloppées l'histoire et la destination 
de CCS reuianjuubles excavations. On nous parla d'autres séries de 
cavernes senibluMes situées prcs de là, mais le défaut de temps nous 
empêcha de les visiter. ■ 

A coup sûr ces immoiaet ctvemes, loatet creosées de mtîn 
d'homme avec tant de régularité, ne purent être des citernes et 
encore moint des mtjiasins, car les villes qui auraient possédé de 
(eb silos n'auraient pu di^araltre sans laisser de traces. 

Nont n'y pouvons done vt&r qne det habitations d'un peuple dit» 
paru. 

il me semble rattonnei de ctmdure des textes que nous venons 
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de cllor, cl <l(' l'ediiif do ces élrnnf;cs cxcavation.s, dont par la siiil»' 
un Irès-graïul nombro mo lut nicoio signnl*' sur divers points du 
versant uccidontal des muritagiK s do Juda, que les [jrotlcs de Beit- 
Djibrïn sont un des plus remarquables spécimens des traces laissées 
par les peuples kénanéem dm premiers Ages. 

Qasnt à rintsTprélaUon dèsunt Jérdine sur le mot rem\, libre, 
qu'il rapporte tu Hoiriens, il y a, je crob, liea de rechercher s'il 
ne doit pas être attribué au Héthfeiu, qui. après les Idmnéeos, 
rempbcèreiit en ces lieu les enfants de Seir, et qui, sous les rois 
David et Sabmon, conservaient encore une sorte dindépendance 
dans la partie ocindentale de Jada, où ils étaient établis anlérieu- 
renient. 

Ce peuple, divisé en deux branches, les Hcthéens dv midi et ceux 

du nord (I), paraît avoir été le plus puissant de ceux contre les- 
quels les Égyptiens luttèrent en Palestine durant les XVIll*, XIX' 

et XX' dynasties. 

A Medinct-AI)oii, nous les trouvons cités dans les monuments do 
Rhamsès 111 parmi les pcujdcs vaincus ])ar ce roi, I2S0 nv. J.-C. 
Ces peuples étaient les lléthécns, les Kedi, les Karcbcmiscb, les 

(1) La phncipaie forteresM des Hélbéens du iiord fut Kedescb sur 1 Oroole. Près 
4b nfliMi, te iMnnd Rabiaaoïi ngade un hoda Bedoeh. I^a «10» ée phitfeim 
rois des Ilélbéens du nord nous sont parvenus, ce sont les sunanlt (par 1n BOflUdCS 
rois égyptiens oontemponiin noui en afau U date) : 
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ArCsaa et les Ars réunis dans le pays d'Amor (Brugscb, p. 24). 

Après la conquête des llcbroux, ks populations kénanéenoes 
étaient loin d'èlre complètement soumises, car le livre des Juge» 
nous sifîiiale divers centres d'indépendance au r.armel, Dor et Me- 
giddo, ainsi qu'aux environs de Jesrael et de V>v\ Ihsan. 

Le 20'' verset du u*" ehap. <lu I" livre des iSois mentionne les 
peuples rendus trihutaires par Salomon, i Tout le peuple qui était 
resté des Armoreeus, des llétbéens, des l'erisicns, des llivtens el 
des Jebousséens, qui n'étaient point des eniants d'Israâ. a 

Id l'on peut «tendre par les Amorrhéens les lertet des IriUis 
guerrières du lerriloire de Jade, dont la plupart evaient dû être 
repomaées vers le pays des HiilisCiiis. 

11 résulte des textes de la Bible qu'à cette époque une très-grande 
harmonie régnait entre les HéChéens et les Hébreu. 

C'est un Héthéoi, nommé Abimélech, qni entre avec David dans 
la lente de SaikI. 

Uri, mari de Betbsabée, était Héthéen, et probablenient sa femme 
était de même origine. 

Êiécbiel (cbap. XVI, 3) propliétisant contre Jérusalem : 

« Et tu diras : Ainsi dit le Seif^neur Dieu à Icrouscbalaine : Ton 
ori{;ine et Ion lieu natal sont le jiays de Kenaan, ton père, ce fut 
l'AmoréeQ, et ta more une llétbéeooe. ■ 

C'est de cette «-poquc que paraissent dater les relations de Dav id, 
puis de Salomon avec les Phéniciens. 
Nous pouvima êmc, came semble, conclure sans témérité que 
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le mot n^Tn peut avoir tirésoa origine do \\ présonco tics Iléllicciis 
et plus prol)aliIc!mcnt <1(' diverses tribus restées libres, ce qui con- 
corderait fort avec le mun "^'7 des textes rubbiniques. 

Nous trouvons dans l'ouvruyc de M. Caussiii de Tcreeval une tra- 
dition arabe fort défigurée, relative à un ])euple nommé le^ Tba- 
mondites, qui semble n'avoir été autre que les Ilorréens. Je (rana- 
erU tettneUemenl le savant hiitorien des Arabes (t. I, p. 26) : 

• Ce peuple, di(-oa, ëlait proche parent des Adites et descendait 
iI'Aram, fils de Sem, par fialher; il babila d'abord le Yaman, cn- 
saite la contrée nommée Ilidjr, entre le lledjaz et la Syrie. Les 
Tbamoudites creusaient leurs demeures dans le flanc des rochers; 
c'était une nation trof^lodyte, non moins impie et orgueilleuse que 
les Adites; ils prcleuJaienl, a l'abri de leurs cavernes, braver la 
puissfinco ilivine. Au temps d'un de leurs rois, appelé Djonda, un 
envoyé do Dieu, Salib, appartenant à l'une de leurs familles, les 
exiiorta a renoncer a l idolàtric; ils lui deniaudorcnt un si[;iie de sa 
mission, Salih fit sortir du sein d'un roc une chamelle et sou petit. 
Halgré ce prodige, les Tbamondites restèrent incrédules. Sailli leur 
avait recommandé de reqtecter la chamelle mtracnleiue : l'nn d'eux 
la tna d'un coop de flèclie; il se nommait Codar«l-Ahmar, c^est- 
ànlire Godar le Roux, et il avdt reçu ce sobriquet i cause de la 
couleur de.ses «dieveux. Son aietlon coupablo fût le sigoal de la ven- 
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geaace céleste. Salih annonça aux Thamoadites que dans cinq jours 
ils seraient détruils. En effet, au matin du qoatri^e jonr, la foudre 
tomba sur eus et 1m anéantit. » 

Celte iiistoiro des 1'iiarnoii(lil«^s est fondée sur rautorilc du ('.(»ran 
et de ses commentateurs; on «ait que Mahomet, soit d'après d'an- 
ciennes traditions erronées, répandue^! en Arabie, soil par des vues 
politiques, a singulièrement déCQuré plusieurs faits empruntés aux 
Écrilnres saintes. Je trouve ici un «Mm^e Uzarra de ces Investis- 
sements. 

11 me semble que ces Thamoudites qui creusaient leuis habita- 
tioDS dans les flancs des montagnes de Hidjr sont l'image des Tro- 
glodytes ou Horréeos dont la Genèse indique la ponfioo dans l'Arabie 
Pétrée depuis le mont de Seir jusqu'au dëaert de Hianii. Ce rap- 
prochement me parait confirmé par la ressemblance do nom de 
Codar-el-Ahmar, cause de la destruction des Thamoudites avec cdui 
du prince Kcdorlaômer qui (ailla les Ilnrréens en pièces. 

rc n'est pas qu'on puisse identifier quant à l'époque qu'ils ocru- 
|)cnt dans l'histoire les Thamoudites et les llorrécns de la Bible; 
mais Mahomet en s'appropriant dos textes lin'S des livres snerés les 
a souvent défigurés do telle sorte, que le texte qui nous occupe, 
bien que fort altéré, nous laisse encore des données assez certaines 
pour que nous puissions rationnellement en tirer des conclusions 
on faveur de l'idée que nous venons d'émettre. 

A midi trente-cinq minutes nous remontons à che\al, et traver- 
sant de nouveau les massifs d'oliviers déjà v us en arrivant, nous 
I i remonter le eoun defOnad. A mUB qamnl»-dcox 
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minutes nous passons entre le village de Doïr-Narhaz qui, sur noiro 
gauche, occupe le sommet d'une colline, el ayant sur notre droito 
le mamelon que couronne l'ouafy de Schcik-Ahdallah. Lo fond de 
la vallée est assez large cl parait bien cultive. A une heure trente 
minutes, notre route s'inlléchit dans le nord-est. A ce moment lu 
lit de rOuad coule sur un plan assez incliné et quand, à une heure 
quarante-huit minutes, nous atteignons les karhet-Djemrourab, nous 
sommes à une assez grande élévation au-dessus de Reit-Djibrin. A 
partir de ce point le lit de l'Ouad se rcirécil do plus en plus c( forme 
plusieurs sinuosités. L'aspect des lieux qui nous environnent, fort 
triste depuis Ucit-Djibriu, devient de plus en plus désole : pas un 
arbre, pas la moindre trace de verdure, ici, toute apparence de cul- 
ture a disj)aru. A deux heures dix-sept minute;;, la vallée s'élar- 
Qit do nouveau ; et là, nous apercevons quelques champs cul- 
tivés, mais ce sont toujours ces terrains crétacés, blanchâtres, à 
l'aspect morno et aride qui caractérisent cette partie du pays de Juda. 
Il est deux heures trente minutes, nous voyons alors sur un mamelon, 
à notre gauche, quelques maisons et des traces de constructions 
antiques : ce lieu se nomme Tergoumi ; ce ne peut être que la Tri- 
comias de la ^olilia diga. Imp. Rom. qui était placée sous la dépen- 
dance do dttz Araùiœ et où était cantonnée la cavalerie illyrienno. 

Quelques arasements antiques se montrent aussi sur noire gauche 
et paraissent avoir fait partie de la ville. Presque immédiatement 
notre route s'engage dans une véritable fissure entre des rochers 
perpendiculaires. Le lit de l'Ouad dans lequel nous cheminons est 
semé çài et là de gros blocs roulés; à chaque instant il devient plus 
rapide et plus encaissé. A trois heures cinquante-quatre minutes, 
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nous ji]ioi( r>vons un sur un monlicnlo qui «lominc les es- 

carpes lorniant la rive jjaucho de 1 Oiiatl. Ce mo dif-on. Heil- 
Kabcl. Voilà, co me semble, une localité b d i qu l'a jamais ele 
iitaitiliée et qui me parait bien devoir éli* la «3 j» livra saiols. 
La premiisr» fois que nom tronvona le mm de jla dans la BiMe, 
c'est an xvn* cbapitre de Josoé, y 24. Elle est énmnérée parmi Ica 
villes échaes à Joda. 

« Keiiia, Acliczib et Mareacba, nenf villes avec leurs places ou- 
vertes. » 

Celle cité fut ^us lard le tbéitro des exploils de David contre les 
Fiiilistias, et il fiilllit être suqiris dans ses murs par Saiii qui le 
poursuivait. Tous ces faits sont racontés dans le xnii* chapitre du 
I" livre de Samuel. 

" I. On annoiira à Pavid, savoir; Voici les Pelichlime combat- 
tent contre lleilu et pillent les aires. 

• 2. David consulta i Kternei on disant : l)ois-je aller combattre 
ces Polichtimo? L bteruel dit a David : Va, combats les i'elicbtime et 
délivre Keiila. 

• 5. Les gens de David lui dirent : Voici id en Jehouda, nous 
avons peur; OMnbiai plus, quand nous irons i Kdia contre les 
troupes des Pisliobtime I 

« 4. Duvid continua à consulter encore rÊlernel; TÊlemel lui 
répondit, et dit : Lève-toi, desoendsà Ksila, car je livrerai les Pe< 
llditime en tes mains. 

1 5. David alla avec ses gens à Kôla et oombatlit les PeUditinie: 



il emmonn loin- liéiail , el fit parmi eux uae grande défaite. Ainsi 
David dclivra les liabitanls de Keïla. 

■ r». Il ( lail arrivé que lorsque Ahialhar, lils d'A'himelecb, s'élail 
enfui vers David, il avail emporté un épbod. 

■ 7. On rapporta à Schaoul que David était v«Ba k Keïla, et 
Schual lit ï Dira l'« abaiidonné dam bw imdo, car il ■'«st enfermé 
en Tenent dans une ville qui a portes et barres. 

• 8. SduMHil fit convoquer tout le peuple pour la ([uerre, pour 
descendre à Keile, pour assiéger Ikavld et ses gens. 

1 9. David ayant appris qne Sdiaool machinait ce mauvais des» 
sein contre lui, dit à Abiathar le Goheoe : Approcbe l'éphod. 

■> 40. David dit : Étemd> Dieu d'braâ I ton serviteur a appris 
qne Schaoul a intention de venir à Keila pour détruire la villa i 
cause de moi. 

« 'it. Les gens de Keïla me livreront-ils en sa main? Schaoul 
desceodra-t-il comme ton serviteur l'a appris? l'itcrool, Dieu d'Is- 
raël, fais-le donc savoir à ton serviteur. L'Ktornel dit : Il (Icscciulra. 

• t2. David dit : Les liahilanLs de Keila me livreront-ils avec mes 
gens dans la main de Schaoul? L'Ktornel dit : Ils (loi livreront. 

c i3. David se leva avec ses gens, euviron six cents liommes, et 
ils sortirent de Koila et ils ullérenl oii ils ])urent ; el quand Schaoul 
apprit que David s'était sauvé de Keila, il cessa sa poursuite. » ' 

Voici ce qu'en dit Eosëbe : • Ceïla est une petite ville que l'on 
iMUwntn au hnifi^Ba ndUe en alant vers l'orient d'Élenthéropolis 
àHébron. » Cette localité d«vait donc être éloignée de5 à 6 milles 
de oetté dernière ville, dislance qui parait concorder aases eiacte- 



ment avec muu levé topograpbique. A partir'dc ce point, le fond 
de l'ouad s'élève de plus en plus rapidement^ et après dtox omir 
vfltnx hceto, Ym h qattre heures dix-eept miDotes et Tanlre i 
quatre heures viogt-sept minutes» nous atlei|pioiis, à cinq heures, 
la naissance du ravin : en quelques minutes nous rqoifpiuos la 
route de lérusalem i Hâ>n>n. 11 bit nuit doss quand nous y arri- 
vons, et ce n'est pas ssns peine que nous psrvenons à nous pro- 
curer on gtlB à peu près lo|eahle dans la maison d'un Jmf qui de- 
meure i la porté de la synagoipie d'Héhron. 
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Des l'aube nous sommes sur pied, et, pendant que iMohainmed 
est allé porter mon houiourdi au nuil/ellim, je monte sur I;i irr- 
rasse de la maison que nous occupons pour voir l'ensemble d Me- 
bron. C'est une triste ville, si jamais il en fut, et je la déteste 
d'autant plus que le seul monument qu'elle contienne, su fa- 
meuse mosquée, où une tradition fort andenne place le tombeau 
d'Abraham, est inaccassiMe aux chrétiens. Le soubassement de 
cet édifice est tout ce qu'il nous est donné d'en apercevoir. La 
cmutmdion, qui est en Uocs émmnes d'appareil dit salomonien, 
est l'unique spécimen intact d'architeoture jadaique remontant, 
suivant toute aj^annce, à une assn hante antiquité. Dans son 
«ceints doit se trouver, d'après ks Iraditîoos juives et musol^ 



— 43 - 

mantes, la caverne do Makplioln nchclée des Hrthéons par Abraham 
à la mort de Sarah, et où il repose près d'cUo avec son fils Isaac. 

Nous ne possédons aucune mention de cet rflificc dans les au- 
teur« anciens; nous sommes doue privés de toute donnée historique 
sur son fondateur. 

Drugsch cite Khibour (llébrou) parmi les places occupées par 
les Égyptiens sous Rbamsès III, chef de la XX' dynastie (1288 av. 
I. C). 

Je ne m'étendrai pas sur l'hisfoire de cette ville que je n'ai pu 
étudier à loidr, et qni m'enlrelnenit trop loin da cadre que je 
me tm» tracé. 

An tempe dea croisades, Bébron forma nn fief nommé Saint- 
Abraham et fiit le siège d'un évèqoe snffragant dn patriarche de Jé- 
rusalem. 

A huit henros enfin nos chevaux sont seUés, et nona aortona de 
la vile précédés d'un bachi-boozoali que le gonvemeor d'Hébron 
nous a donné pour guide pendant la course top<^raphlque à la- 
quelle je consacre ma journée et dont Kermel est le but. A huit 
heures un quart nous dépassons les plantations d'oliviors qui f-n- 
fourcnt la ville. Notre route serpente au milieu d'un terrain fort 
Tiiniiieloiiiié, A liuit heures «piiinmle-deux minutes nous laissons 
à notre droite les karbet-ed-Dar qui sont au sommet d'une rollinc; 
nous ne tardons juis i\ trouver la naissance de l'Ouad-el-Khalil, qui 
coule d'abord à l'ouest, mais s'inlléebit bientôt vers le sud. A neuf 
heures vingt-cinq minutes nous laissons à gauche un tombeau taiUé 
dans le roc, et cinq minutes après nous sommes au pied dn TeU 
deZiph. Comme je M» m*j «rréler an retCNor, je me bornerû à 
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indiquer Ips ruines que nous renconlrons. Sur notre gauche se 
trouvent les Kiirln-t-S[;ilioiil. Do ce point jusqu'à Krtmcl nous tra- 
versons un [;rand [ilateau où nous trouvons tour ii tour lis Knrlu't- 
C(i-l)ou< in>li , les Karbel-Ueqaù. Ces dcrnicrcs nie sonilileut pré- 
senter quelques chances de pouvoir «"-tro ideniilices avec celles de 
Uachai citées par Samuel parmi les villes de Judii. A la suite de 
sa victoire sur les AnuleUtes David envoya du butin (Samuel, 
èbap. \\\, yiS): 

• A ceux à'kmet, à coox de SehipiDOfli et i oeox d'EBchlemoft. 

« 29. A om de Baclul, I ceux des villes de lerifbiDéeli et à 
ceux des liltes dee Keniens. 

■ 50. A ceux i'UétfnaUt et dans tous le^ endroits qne Dtvid 
avait futomm avec ses gens. • 

Ce dernier paragraphe snrtont me semble miUler fort en ftveur 

de l'identification que je propose. 

A dix heures sept miaules, nous passons devnnt les Karbel om 
ei Ahmed (les ruines de la mèro d'Achmed). Au milieu de ces der- 
nières se voient quelques tronçons de colonn»^ cnnn<'léc< qui sem- 
blent remouler à une é[ioi]ue fort reculée, mnis il cp( linjuis^iMe de 
rien distin;;uor du plan de I'c IiIh c- auquel elles appartenaient et 
qui fut probablemeat iiu petit temple. 

Il est dix heures quarante-cinq minutes quand eulin nous met- 
lons pied à terre au milieu même des ruiues de Kermel, "j???. 

Le Bordj ou tour de kermel s élève à quelques pas; cet édifiée 
psfslt avoir sem de donjon an diàteau cimstmit en ce lieu per 
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kaumj, roi d« Jérusdem. Noos eipédions pnmpteaiait notre 
frugal d^enner, pub je vais m'inttaller an sommet de k tour avec 
mon théodolite, afin de (rianipiler le paya qui nous envinnuie. De- 
vant noua, i peu de diatance, ae tronve le Tdl Main, c'est Ha&ae 
de rÉeritnre; c'est là qu'habitait Nabal, mari d'Abigail {Samud, 
cbap.zT).Toos lea Uen fii nous environnait aont dea localités 
bibliques, k notre droite se trouve latha, c'est louta; entre ce 
villaife et Maon nous distiognons sur un monticule Es Semoa. Noos 
trouvons dans Josué (chap / -14 et -IC) ces deux localités men- 
tionnées comme ayant été données en partage au fils d'Aharooe le 
Coheoe : 

« 44. Atbir avec ses pâturages et Eschtemod avec ses pâturages. 
« 46. Aïoe avec ses pâturages ; loùta avec ses pâturages ; Belh 
Scbemeach avec aea pâturages; neuf Tilles de ces deux tribui-li. • 

A notre gauche une crMe de collines nous sépare seule do dé- 
sert de Juda, ritné en contrebas de plusieurs centaines de mètres, 
veste espace sUrile d'un terrain crétacé d'une MamAenr et d'une 
aridité désolante, sillonné de pirofiDodaB nvines par les onads des- 
cendant dea montagnes; cà et là qoeh|uea crêtes ou quelques pi- 
tons dénudés rompant aenb l'aspect monotone de cette solitude. On 
petit ouad venant de Main suit le pied du rideau de collines et s'in- 
fléchit brusquement vos l'est. Vis-à-vis de Kermel, presqu'en fitoe, 
se trouve une montagne isolée, mais qui semble encore faire partie 
du massif de Juda, bien qu'elle en soit séparée. Celte montagne, 
nommée Teii Om-Esfara et indiquée dans la carte de Van de Velde 
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sous le nom de Tawaneh, me parait, suivant bica des probabi- 
lités, devoir être le lica de la rencontre do David et d'Abigail, 
Tcmmo (]o ^nbal. Je transcris ici ce que nous lisons & ce aojet au 
xvi' cbap. du livre de Samuel. 

« 1 . Schemouel monmt. Tout Israël s'assembh; ils en firent le 
deailet l'enaev^wit dan* la maiion à RamÉ. David te leva et des- 
cendit «1 désert de Pisraiw. 

« 2. 11 y avait un homim à MaAne dmit lee biens étaient à Car- 
mel; cet iioniim était tatt paissant; il avidt Inris mille brdiM et 
mille chèvres; il était pour la tonte de ses brdiis an Carmd. 

« S. Le nom de cet homme était Nabd> celui de sa femme Abi- 
gail; cette femme (avdt) du bon sens et était belle de visa^; mais 
llionuM était dur et de manvaises manières ; il était de la fiunille 
deCaleb. 

« 4. David apprit dans le désert que Nabab tondait ses brebis. 
« ». David envoyadixjeoneagra8,etleDrdit:MontczattCarmei, 
allez vers Nabal et informez-vous en mon nom de son bien-être. 

1 6. Vous flin / ; Ainsi ]H)ur la vie! toi sois en paix, que ta 
maison soit en paix et que la paix (soit) en tout ce qui est à toi. 

« 7. Maintrnant j'ai appris que tu as les tondeurs ; et tes pasteurs 
ontpte avec nous; et rien ne leur a manqué tant qu'iU ont été au 
Carmel. 

« 8. Demande doue à tes jeunes (jens; ils te le diront; que ces 
jeunes gens (que je f envoie) trouvent grâce à tes yeux, puisque 
nous somme* venus en nn bon jour. Donne donc à tes serviteurs 
et i ton fils David ce qui se trouvera sons ta main. 
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« 9. Les jeunes gens de Dn\id vinrent, et dirent a Nalial au 
iM)mde David toutes ces paroles, puis ils s'airèlèrent. 

1 10. Nabal répondit : Qui ert David «I qui cet flb d'iichaï? 
Il y a mainteiMat betocoop de mrvilean qui se débandent d'au- 
près de leon mattras? 

• 1.4. le prendrai mon pain et mon ean et la viande que j'ai 
préparée pour mes tondeurs pour donner (eda) à des hommes 
dont je ne sais pas d'où ils sont? 

« 4S. Les jeuMS gens de David s^earetoomèrent par leur clie> 
min; étant de retour et anivds, ils loi firent nn rapport suivant 
tontes ces paroles. 

■ 45. David dit à ses gens : Que chacun de vous ceigne son ëpée, 
et ils ceignirent chacun son épée; David aussi ceignit son épée, 
et il monta avec David environ quatre cents tiommes» et deux cents 
restèrent près du bagage. 

" Un des sorviteiirs <rAltif;iiil , femme de Nabal, lui avait 
fait un rapport, oti disant ; \oiLi David qui a envoyé du désert 
des messagers pour saluer notre maitre, et celui-ci les a brus- 
qués. 

« 49. Ces liommes ont été très-bons pour nous; nous n'avons 
pas été mwt^éi, xiai ne nous a manqué tout le temps que 
nous avons été avee eux quand nous étimn aux champs. 

« -16. Ils noos ont servi de muraille la nnit comme le jour tout 
le temps que nous avmis été ameenx ptimant le troupeau. 

• 4T. Mainlenant réfléchis, et vois eeqvetn auras à faire, car le 
malbenr est décidésnr notre maître et sur tonte sa maison; et lui, 
c'est nn homme n dlier qu'cm n'oserait Ini parier. 
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« Ai. Ahigail se hala et prit deux conls pains, deux ontrrs de 
vin, cinq moulons pri'i»arés, rinq mesures do grain roti , cent pa- 
quets de raisins secs et deux cents de ûgaes sèches, qu'elle cbai^ea 

sur dt's l'uics. 

i9. Elle du a ses gens : Passez devant moi, j'arrive après VOQS; 
nus elle n'en fit pas part à Nabal, soa mtri. 

• SO. Étant montée sur un Ane, ella descendit secrètement la 
montacne quand Dsfid- et ses gens, qui dsBOsndaiflot, Tinrent à sa 
reneontre, et die se dlriffsasnr enx. ■ 

Ce dernior verset svtont me parait contenir pinaieiirs prenvas 
à l'appui de non opinbn. Si AUfaH deseendil secrètement la mon- 
tagne pour aller an-devant de Dand k finsn de son mari, il Allait 
que la distance Uti bien penjoraridéfable et qae Dai^d fftt lui* 
même en un lieu fort rapproché du Kermd;i!y esldit^lement 
que David et les siens descendaient quand Abigaïl les rencontra. 
Comme elle descendait également en venant de son côté, il faut 
donc on conclure que la rencontre eut lieu au point d'intersection 
de deux penles; or le Tell Omm-esfara est la seule montagne située 
en face de Kermol dans une position qui permette do lui appliquer 
|p« détails (opO(;rapliiques que uuus trouvons dans le récit, jusqu'à 
sou nom même pousse ii tenter l'idcntitication; car au premier 
verset nous voyons que David s'est retiré au désert de Parane; or 
le nom de Omm-eafan n'en est pas taUement éloigné que l'on n'y 
puisse «Aendier une allération du nom Ubraïquc, d'ailleurs il est 
probeUe que l'on disait le désert de Farane» comme le désert de 
Ziph, de Karmelj de Maône, e'eat4dire, vers Ziph, vers Karmel, 
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vers Maône, nous ne tarderons pas du resteàoous occuper de 
nouvrnu do rottn opinion. 

(lt'> cvLiK iiionts (1rs (emj)îi liibliques, quand on les rclil aux iwux 
qui on furent le llioàlrp, piVï^ontcnl un inliTvt d aulanl plus grand 
pour celui qui a vécu quelque temps sous la tente de l'Arabe no- 
made, où so conservent encore les mœurs et la vie patriarcales, 
qu'aujourd'hui les cba«es s'y passent oomm« au temps de David. 
On tondait les brebis de Nabtl en Karmel , c'était uie occasion de 
fMe; Di^ eet près de Ik, et comiDeil a fréquemment protégé les 
beigen^Nabal, U&it réclamer sa part de la féte. Aujourd'hui 
encore, me pareîUe occasion deronant nn snjet de réjooissaoce 
ponr on village, les acbeiks arabes des déserts voisins ne manque- 
raient pas de venir en personne on par intermédiaire réclamer 
d'y participer, nus d'une fins durant nos longues pérégrinations 
au milieu des tribus» nous fftmes témoins de la venue d'hôiesde ce 
genre, et toujours leur harangue en arrivant ou iMtr message wm» 
blait littéralement copié de celui de David. 

Kermel conserva une assez {jrando importanee jusqu'au temps de 
la domination romaine et mcme assez lard, puisque nous lisons 
dnns la notice des Jii^uités de l'empire : lù/ullcs sciiturit ll/yriciaiii 
chermulir : les (;a\ alicrs stutaires ti llh rie i-lairnl donc cantonnés à 
f.hermula, qui n'(^t certainement que notre Kermel. Aussi Eusèbe, 
dans sou Oaomasticon nous apprend qu'il y avait une garnison ro- 
maine en ce lien. 

LediÉlean an sommet duquel je me trouve en oe moment est une 
constmetion carrée de 40 mètres d'tiévation, datant de l'époque 
des croisades. 11 parait avoir été construit sur les restes d'une église 
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du Bas-Kmpirc, dont une partie de la nef et l'alipule forment un 
ouvrat^c avancé à l'est do la tour. C'est là que se remarijuciit quel- 
ques fûts de colonnes brisées. Ce massif de conslructiûQ a la base 
de SCS murs coustruilc en talus. 

Le révéreod Robinson parait considérer cette partie de l'édifice 
comme éiant d'une époque plus ancienne que le reste. Je ne saurais 
être sur ce pràit de son avis, caries travanx auxquels je viens de 
me IVtnr sur l'architecture militaire des cnôades ne m^ont Umé 
encan doute et ce mode de construcQon est devenu pour moi 
un signe distinctif des forteresses des crtnsés en Orient. Au-dessous 
de la tour règne une belle âteme voilée «ujourd'hui encore in- 
tacte. Au nord et touchant à cet édifice se voient ks restes d'une 
autre construction nrilitaire, qui me parait avoir été reliée à ceDe 
que nous venons de décrire. C'est une enceinte carrée flanquée 
de tours aux angles, mais doot il ne reste plus aujourd'hui que 
des arasements. Quelle fut l'origine do celte partie du château? 
fut-elle antérieure ou bien est-olle contemporaine du reste? C'est 
ce qu'il serait impossible d'affirmer , quoique pourtant je penche en 
faveur dn crtle dernière bvpotliesc. Les .mires ruines do la ville, à 
l'cxcoption d un beau birkot hi(ue en conlre-bas du platoau qui cou- 
ronne la tour, sont presque complètement dénués d'intérêt. Toutes 
mes observations sont terminées vers trois heures. Nous revenons 
à Ziph par la même route que nous ivons suivie ce matin. A 
quatre heures je suis installé au sommet du tell de Ziph, car j 'ai ici 
une longue station à faire. 

Ziph fut comprise parmi les villes échues en partage à h tribu de 
Jnda. (Joené cbap. xv, jf 85). Le désert de Ziph servit de refuge à 
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DtTÎd ponnnivi par Saûl. Artnt dû s'enfuir de KéOt poor n'être 
pas livré fir les habituits, David et ceux qui l'accompegneient se 
nlirèirent aux environs de Ziph dans le désert. Voici oe ^e nous 
Osons au uni* chapitre de Samuel : 

' li. David demeura au désert, dans les lieux forts, dans le dé- 
sert de Ziph. Schaoui le cherchait toujounj, mais Dieu ne lo livra 
pas en sa main. 

» iVt. David vit {encore) que Schanul était sorti |>our attenter a sa 
\ie, et David était dans le désert à llurscha. 

■ 19. Les habitants de Ziph montèrent vers Schaoui disant : 
David se Uent caché près de «OU, d«m ks lieux forli à 'Boncha, 
dansh colline de 'flachila qui est 4 la droite de lesdiimône. 

• El msintenant an gré de Ion désir, à roi, de descendre, des- 
cends, c^estànousde le livrer dans la main du roi. 

« SI. Sdiaonl dil : Soyet bénis de rÊternèl, car vous avec en 
pifié de moL 

« 32. Alla donc, rendes-vous encore plus sOrs, reoonndaaes 
et voyei aa place, b où se dirigent ses pieds. Qui l'y a vu? car on 

m'a dit qu'il était t^^5-nlsé. 

i 25. Voyei ei faites une reconnaissance de tous les lieux oà il 
se cache; revenez vers moi avec une certitude, et j'irai avec vous. 
Si alors il est dans le pays, je le chercherai dans toutes les familles 

de Juda. 

'1 24. Ils se levèrent et allèrent ù Ziph devant Schaoui; David et 
ï'cs {TOUS étaient dans le désert de Maône, dans une plaine à la 
droite de lescbimôoe. 
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« 2-'). Schaoul olla avec ses gens à la recherche. On l'annonça 
à Du\ id qui descendit vers le rocher et resta dans ie désert de 
Uaàne. • 

Au l"'»' j)ar.ii^;riii<lK' nous lisons que David so rôtira à llitrsrha . ce 
(|ui on clialil<''cn siijiiiûe litleralniifut forùt; il sorait innlilc aiijntir- 
d hui de tenter de retrouver ce bois qui no peut être qu uu luassit 
de chênes vcrls, de lamarisqucSj de sayals ou de gommiers que la 
dent des troupeaux aura bit diq^nraitre deptds des siècles. Quant 
i la colline de Hachila, c'est évidemment une de ces crèies dont j'ai 
parlé pins haut, et je ne doute pas qn'nne eq^oration sérieuse du 
désert de Jnda ne la fit retrouver. Four le lescbimône, j'amoe que 
je suis plus embarrassé. Si comme tend à le croire Gahen, ce mot 
signifie seulement le désnrt, je ne m'eipliquerait pas la in du 
verset précédent : « dans le désert de Madne, dans une j^aine à 
droite de leschiméne. ■ Nous devons donc condnrc de là que le 
leschiméne était un accident (opograplilque; mais de quelle na- 
ture? É!tait-ce une montagne? Éfait-co un do ces nombreux ouady 
qui sillonneut le désert de Juda? C'est ce qu'il est absolument im- 
possible de dire, cl c'est là un point du plus luiut intcri' t que nous 
devons rccommandci' auk vo\n(î<'iiis futurs; car il était ccrit que 
la sécheresse exccpliouuclle de cette année m'ai'rétcroit de ce tùlé 
dans nos explorations. 

Eusobe nous apprend que Zipb, était à 8 milles d'Ilébrou 
dans la Daromée. Ce chiffre est évidemment fort exagéré, d'où 
nous devons conclure une fois de plus que les distances indiquées 
par les anleors de l'antiquité ne le sont guère qu'approximative* 




ment. Sons le ion i» Zipha non la troavooi niMlionéa dana 
Joséphe parmi les villes du pays de Juda que Roboam fit fortifier. 
Un antre passage extrêmement important lit dans h même livre, 
il nous apprend que David en quittant la solitude au-dessus d'Ain- 
njedy (liugaddi) vint dans In ciinipayiie de Ziph à un lieu nonimé 
Kœne. D'ici j'niKMrois non loin «If? Karbot cJ Dar un lieu nomme 
Voiikm. La rcsseiiililiiui c (l<'.s ilrux noms csl bien (jrande; pourtant 
y n'ose (?n proposer l'iilontlficalion. Crst un point ioiporlanl que 
je recommande aux voyaijours lutnrs. 

Aux pieds da Tell de Zipti s'ouvre un ouad profond qui descend 
rapidement ven k désert de Juda. Dana le roeber fermant l'es» 
caipe de la rive droite da torrent, se trouve une yroilo sépulcrale 
taillée dans le roc. 

Avant mol, cette excavation avait d^à été reconnue et dessinée 
par le comte H. de Togûe. Je dois è son andilé le croquis d'après 
lequel ont été gravés ces deox bois. 
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A voir son tBpecfet aa distribnUoiii inlérimm, on peut, je eroU« 
sans tëmMté attribuer à ce tombeau une date coBlemporaine des 

plus anciens monuments de ce genre que nous trouvons encore 
aujourd'hui dans la vallée de Hinnom. 

Il fuit presque nuit quand nous reprenons le chemin dp la ville des 
Palriarchcs. A notre arrivée à Hébron nous trouvons ,\ii.^n, frcrc 
d'Abou-Daouk que Mohammed a envoyé [inncnir ce luatiu do mon 
désir d'aller travailler dans la partie de la tribu de Juda octupée 
par les Djabalins, nos vieux amis de l'an dernier. Sit»H (|ue notre 
arrivée a ute siijualéo sous les tentes, Aissa est venu au-devant de 
nous pour nous souhaiter la bienvenue; mais il m'apporte en même 
teffli|ie deox AdMUsee nouvelles; la première nirtont est presque 
désastraiise : h sédiereese esceptionnelle qni r^gne en ce moment 
a lari tons les birs de la partie «mentale du pays, et pour cause 
de manque absolu d'eau il me sera impossible de m'avancer dans la 
direction d'Aîn4)jeddi. La seconde, c^est l'absence d'Abon-Daonk, 
qui est oocnpé, nous dit-il, dans le Bhoi^Safieb avec tous les cavsr 
liera de la tribu à foire rentrer les ooniribufions du goovnmement 
de la Porte. 

Aïssa m'apprend encore la mort de Soliman^ l'un des fils 
d'Abou-Daouk qui avait clé l'an dernier mon compagnon à Mas- 
sada, et qui était resté avec nous durant tottte la coorse aux bords 
de la mer Morte. C'est, hélas! un brave garçon de moins dont le 
docteur Delbet et moi avions gardé on excellent souvenir. 
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Les diHix proraion-s lieun s se passoiil en préparatifs de lous 
genres; nous devons emporter des provisions pour plusieurs jours, 
car d'ici à Gaza nous n'aurons plus aucun moyen de ravitailler 
notre petite caravane; il est bien près de neuf heores quand je 
monte à dieval au ntiKen d'un vârifabla banmf. Mohumned est 
ftirimn contre Antonio, notre cninnier, qui a apporté de la négli- 
uence dans nos approvisionnements. Nos monkres se qnerdknt 
entre eux an lieu de charger leurs bétes, el se disputent avec des 
gens qoi leur ont vendu de l'orge; les voisins ont pris part à la 
discussion; c'est un tapage à réveiller un mort. Le juil ches qui 
nous fivoits fiit étectton de domicile, redoutant les horions, a jugé 
prudent de se réfugier dans les jambes démon cheval et de se cou- 
vrir la tète d'un pli de mon caban. Enfin, k force de peine, je finis 
par calmer le tumulte, et nous nous m<4l0Pf en route. 

A neuf heures trente minutes nous passons de nouveau devant 
les Karl>ot-o<l-I)iir, puis appuyant à droite, nous (raver«ons donvhof 
In naissance de rOuad-cl-Klialil, seulement un pou plus Las qu hier; 
a iit iif heures ciii<juantc<inq minutes, nous passons successivement 
deux nouvelles ra\ines qui se réunissent assez prés d'ici à l Ouad- 
el-Kbalil. A peine sortis de la seconde, nous nous trouvons sur le 
plateau de Jnda. Notre roule ^iufiécfait dans le sud-oaeat, etnous 
ne tardons pas k laisser à gaudie le tertre de Ziph. Noos cheminons 
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pn plaine an milieu do (erres liien cnKivces. Nous apercevons tour 
à leur les ruines déjà inciitionnccs hier dans noire course à Kertncl 
dont le bordj itoiir) se montre à o ou (1 Kilomi fres ;i nofro gauche. 
A onze heures vingt-deux minutes, nous nous inn tons un instant 
sur un niamf'lon où je fais ma station [ji odesique. Nous sommes 
alors devaul latlia^ l'ancienne loutha, ncn, l'une des villes saccr- 
dolaln de la tribu de Jada et qui fot h patrie de saial Jean-Bap- 
tiste. Nom Ihom as xv* dhapiùre de losaé, i 55, que celte dté se 
trouve dans la partie monfagneiiee de lada. Le même auteur la cite 
an ni* chapitre, y 46, parmi les villes sacerdotaks. Eosàbe en 
parie comme étant située à 1 8 milles d'Élentbéropolis vers le snd. 

Comme le vent dv nord sonlfle avec violence en ce momoit, 
notts nous en^ageMis dans le lit d'oo ooad asws profond, qui 
prend naissance an pied du village même de ladia et qui est un des 
prindpanz affluents de l'Ouad-es-SemoA. Cest donc là que nous 
nous installons pour d^enner; à raidi trente minutes nous rc- 
]HPenoos notre marche au fond de l'ooad, qui ici déjà est une vé- 
ritable vallée. 

Les pentes de la rive droite p<)rtent quelques plantations de 
vignes; sur une des hauteurs qui nous dominent s élèvent des ruines 
assez considériildes et où se voient encore debout plusieurs co- 
lonnes; ces ruines se nomment Karhet-Ezzed ou karbet-Anab, 
me disent les Arabes, et me paraissent devoir être identiGécs avec 
celles de Anab, ville des montagnes de Juda i Jos., chap. xi, y 21 ). 

Je m'eft>ree d'y parvenir malgré la rapidité des pentes, et, 
arrivé là, je m'aperçois que mon cheval ne pourra avancer au milieu 
des piems amoncelées. Les colonnes paraissent être du Bas- 
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Fmpiro. Mais apri'S avoir cscalailL' ii iiioil une «Tio do monceaux 
do dooombres, dont rien ne peut mieux donner une idée que les 
barricades qnî s'ëbvàrent dus nos roes aux jours oéfasCefl de nos 
gmms dmhB; ooniae Im obalMslflB vont ctoîmhiI en sens in- 
verse de la distance qui «m mte A paitotair povr arriver aux eo- 
lonnes, je renonce fc aller plu loin, d'antant pins fiicilement que 
dens Arabes de latlia qui m'accompagnent m'easorent qu'il n'y a 
ancvne pierre ëerile. Je me laaee vite de cette promenade par 
trop fantastique, et je remonte à cheval pour rqirfndre notre 
caravane qai m'attend au fond de l'ouad. 

Nons nous mettons en marche à midi cinquante-deux minutes; 
les berges de l'ouad, quoique fort élevées, sont en pentes assez 
douces pour Mrc susceptibles de culture. A une heure douze mi- 
nutes nous dél)ouchons enfin dans l'Ouad-es-Semoè; devant nous 
s'élève sur une colline le \ illaf^c qui donne son nom à cet ouad. 
Comme je sais quo celle locnlito renferme quelques antiquités, 
je me mets en quiMe , après un momenl de lialti' mi nir-cs-Scmoà, 
où liétcs et gens statiooDenl pendant ma chasse archéologique. 




A*. 



premier objet que je rencontre est un beau in^pnent de frise 
servant de chambranle à la porte d'une petite mosqu^j et que je 
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crou pouvoir attribuer k T^poqne des dynulies UBuméeum, 

r.'o; t liif ii la forme tic la coupe que nous' retrouvons sur lesmé' 
daiUes de cette époque, cl dans le reste du travail on sent à pre- 
mière vue l'art auquel appartiennent la façade du tombeau dea rois 
et celui dL-sjuQos. I.e croquis que je donne de ce remarquable 
frarjnicnt lo fora mieux comprendre que ((uilcs les descriptions 
qu'on cil pourrait faire. Jo trouve ('(jalemciit à profiler la moulure 
de deux pilastn ^; ipii inc paraissent fort ('train^rs et que je serais 
Lien tenté de considérer comme ayant fuit partie du môme édifice 
que cet entablement. 

Au XT" chapitre de Josué nous Ironvoos i*n9it0K, ^themoa, cilée 
parmi ks vittea de Juda et am «xi!' parmi les villes sacerdotales de 
cette même tribu. An m* chapitre de Samuel, ses habilanls sont 
indifpés parmi ceux des villes ann|uels David envoya une part du 
Ktttin fait sur les Amalékites. 

La Semoa moderne est un misérable vinage de deux oenis 
habilanls k prîoe. Qudques bachi-bousouk gardent les ruines 
d'une HêSBb tour qu'ils nomment pompeusement El Kalaat (le 
château), et qui me parait être le reste d'un petit poste militaire 
qui, à l'époque du royaume de Jérusalem, complétait avec Kcrmcl 
une ligue de forts parlant d'Ez-Zouéra, au bord du lac Asplial- 
tite, et venant se terminer à la Méditerranée par Blanchegarde, 
aujoui d'Iiui I cll-cs-Safiob, et Iblin qu'a remplacé le village mo- 
derne d'Ebneh, 

En quittant Semoa nous apercevons à 200 nii [res au sud du 
vilhi[>e un petit édifice antique vci"s lequel je pousse mon cheval. 
C'est un petit cdicule carré avec des colonnes cutabiées prises dans 
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l'épaisseur des murs; cet édifice est tellement ruiné qu'il est altsor 
lumont impossible de savoir si ce fut un saceilum ou un tom- 
hvau , mais jo poncho pins vers colle dornii tc livpothcse. A doux 
heures quinze minutes lunis nous roincUons ouliu on marche : 
nous triucrsons bionlùl un jictlt plateau d oi'i nous no lardons pas 
à niMis oni]a(;or sur une croie qui est le point de sejKiratiuQ des 
oaiix de cette partie du plateau de Juda. 

A (rois heures vingt-trois minutes noua (nnchissoiis la nais- 
sance de l'ooadqui se dirige vers Uaiu, et bientôt noiiBaUeignoas 
un fiol situé au sommet de l'escarpe oricnlale des montagnes 
de luda. Je me promets de revenir danainm'ittslaller arec mon 
théodolite au sommet de l'un dss mamdons qui dominent oe col. 
One penle d'une rqiidité extrême nous amène au |Med de l'escarpe : 
toute cette partie 'du pays est couverte de mamelons crétacés Uan- 
chitrea fort bas, et de l'aspect du monde le plus triste, en un mot 
le désert. Vers quatre heures et demie enGn, nous atte^nons le 
canqieDiont dos lijahalins présentement établi au fond d'une ra- 
vine . ot ({ui olîre à peu priisraqwct de tous ceox que j'ai visités; 
seulement ici l'absence presque complète des hommes: et des che- 
vaux nie beaucoup de l'animation du tableau. Nous sommes donc 
les mailles du camp el nous nous y iostalloos pour doux jours. 

9 DtfcncBfta. 

Notre journée doit être employée à des observations géodési- 
ques, à l'cx^oration des Karbet-Djembel> que nous avons laissés 



hier à noire gaucbc sans les visiter, et à l'étade du site de kéré- 

loin. Partis du camp à neuf heures, nous arrivons à Djembeh 
après quelques stations où je prends dos ivcoupemonts sur les 
points qui nous environnent. — Je ne trouve riou ii ajoulor à ce 
que dit M. de Saulcy de ces ruines qui ne présentent rien de bien 
intéressant. 

A onze lieures nous atteignons Kérétein, et comme Mohammed 
et moi nom avons marché grand train de Karbet-Djcmbeh jus- 
qu'icij je mets à profit le retard de notre déjeiuMr pour explorer 
cette ruine qoi est sur It rive droite d'un ouad descendent de la 
partie montneuse de Inda. Kërét^ est meafionnée par la BiMe 
an sv* diapitre de Josné sous le nom de Kcriolh 'Hetsrone. — Au 

livre de Samuel, chap. xxx, f 14» nous rencontrons un passage 
qui pourrait bien être rdatif aux hibitanis de celle ville. Un pri- 
sonnier amaldùte bit par David, rend compte en ces termes de 
l'invasion qoi vient d'avoir lien: « Noos avons fait irruption dans le 
midi de Kéréthiens sur ce.qui est à lehouda, sur le midi do Caleb 
et nous avons brùIé TsiUeg par le feu. > — La famille de Caleb avait 
eu en parti){îc, dans le territoire de Juda, liébron et la contrée envi- 
ronnaufe. 

Nous trouvons souvent les possessions de la famille <le Caleb 
mentionnées dans lo livre Je Josiié. « Nabal de Maùnc, mari d'A- 
liijîaii, est indiqué comme ctaiit de Caleb. » Ces indices, bien que 
faibleti, me paraissent cepeudunt mériter quelque examen et mo 
semblent amenés à identifier les Kérétbiens du livre de Samuel 
avec les babitants de KMIdn. 

Apres avobr rondement eipédié les provisions qu'Antonio a exhi- 



bées de son sac, nous nous lançons à l'escalade des falaises dont 
le kvé topofprtpbiqae m'oocope depuis deux jours. Je m'nrrétc 
sttcesnvement sur trois sommets des plus élèves entre deux des- 
quels se trouve le col que nous avons franchi hier soir : durant la 
derni(.'ro station, après avoir passé on rovuo tous los jioinls que 
nous avons visites ces jours derniers, Kcrniel, Zipli, Heliron, Es- 
Scinoa cl tant d'aulrcs, j'obt^i rvc sui \v> liords d'un polit ouad se 
diri};eant vers Main des ruines nomiuecs Attayrcli. Je uc vois d'autre 
localité biblique avec laquelle ces ruines puissent être identifit^ 
que latir, citée au y 48 du xt* chapitre de Josué parmi les villes de 
la partie montueuse de Jade. 

Noos rentrons fort tard en campement qui, à ce moment, vn à 
h Ineur des feux, présente nn aspect des plos animés. Les troo- ' 
peanx raitrent «n donar, des enfants apportent près des brebis des 
agneaux encore trop petits ponr soivre ]e tronpeen «n pktnrage; 
les dièvres bondissent anfonr des tentes, les chiens noos assourdis- 
sent de leors aboiements pendant que les èhameanx dont la si* 
Ihooette imtastiqin se desùne «n-deasos do campement, délouneat 
nonchalamment la tétc pour nous regarder passer. Aoaaildt mes 
croquis et mes notes de la journée passés à l'encre, je gagne ma 
couchette. A demain donc. 

10 DtfCBXBRB. 

Il est dtja pros de liiiit heures quand nous montons à clioval , 
noire course d'aujourd hui étant peu longue. En effet, au bout de 



deux heures nous avons atlcint Tcll-cl-Ara<l. Durant (oui ce temps 
notre route a suivi une chaîne Je tertres blanchâtres qui nous sé- 
pare du pied des montagnes de Jiula. 

Le sommet de Tcll-el-Arad est couvert d'arasements de construc- 
tions antiques; c'cât là qu'aussitôt après déjeuner j'installe mon 
(béodoUtâ et que je m'occupe à raiier les pointes qui nous envi- 
nmnent à mon canevas géodésiquA. 

Les raiiMs an miliea desquelles noos sommes en ee moment sMt 
odies de la viUe d'Arad oo d'Ërad, tw, que nous tronvons deox. 
fois mentionnée dans la BiUe, d'aliord an livra des Inges, diap. i", 
i pds au livre des Nombras» chàp. uun, i 40 : 

« LeKennaânl, roid'Ërad, qui demeurait vers le midi dans le pays 

de Kenadn, apprit l'arrivée des enfants d'Israël* 

« Le roi de Ilorma un; le roi d'Aradun. 

« El les fils de Kcni , bcau-pcrc de Mosché, étaient montés avec 
les fils de Tehouda de la ville des Palmiers i l) vers le dt^^^ert de Ic- 
boudaj qui était au midi d'Arad; ils s'établirent parmi le peuple. ■ 

telle ville est indiquée dans l'Onomastieon J'Eusébo comme voi- 
sine du désert de Kadcscli, à 4 mill(^ do Malatha cl à 20 d'IIcbron. 
Saint Jérôme nous apprend qu'elle était la frontière de la Judée et 
'qn'elie se trouvait à 20 milles in and d'Bâiron. 

(f ) Dmi ^ flot porté ea Bom : JMebo ht tpfWléadlAwd Ata-hdlNfhaiBaiIn 

ou la &oiirro (if? Palmiers. Le premier nom d'Aïn-djedcly Tut IIiissassoum-TlMnMroa 
la ville des Palmes; mais il y a tout lieu de penier que c'est de la pfemîiM de Mi 
tIIm 4|ii1l Mt ^aation diBt « vcfsal. 
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Nous trouvons dans VOrifm^ Chrlstutnii^ que l'on comptait parmi 
les évéqucs sicgoaut au cuucilo de Jérusalem l'an 536 ■ Stephauus 
Aradorum opiscopus ; ■ c'est le seul évéque de celte ville dont le 
nom soit parv enu jusqu'à noos. 

D'id nous apercevons an sud-onest à tuviron deux henns de dis- 
tance le Tdl-él-lIU; ce ne peot être que Hahflia, loeaKié qoe nous 
trowons mentionnée an xf chantre de Josné, dans l'ënmnération 
des villes échues à la tribu de loda, y S6. Ormame, Schéma et 
Malade. 

Joaëphe dts Malatba comme la prinâpale dtaddle de l'idomée 
et par où passait la route d'Hëltron à Asion^Mwr. Ccsl encore 
Ensèhe qui nous l'apprend en nous disant que Tamaro est un lieu 
situé à une journée do marche de Malatba sur le chemin d'Hébron 
à Allât. Avec qoeUe localité devons-nous identifier ïamaro? M. de 
Saulcy pense que c'est avec Maïet-Embarreli que nous avons visitée 
aux hords de la mer Morte; de fait la distance qui nous sépare, en 
ii{Tiio droite, de ce point serait bien à peu près d'une journée de 
marche. 

Quand j'ai termine toutes mes ohservatious nous rer;ai;nons le 
campement où nous jouissons sous notre (ente d une température^ 
digne de lasone torride. Étrange pays vraiment : il y gèle chaque 
nuit à pierre foidre, et pendant quatre on cinq heures de la 
journée on ne mit comment se préserver de la chaleur. 

t 
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Ce malin, dès cinq heures, nous abattons nos (entes; mal^îré mes 
vociférations je ne puis contraindra nos mnukrcs a se doparlir 
leurs lenteurs haLitiicllos. Je ne décrirai point <lo nouveau ici la 
route que nous avons deja parcourue deux fois, du campenienl aux 
Karbct-Djcnilidi et de là au col d'oii nous reprenons le clieniin de 
Ks-Senioa; seulumenl \er.s neuf iieures nous relevons, à 1 kiloniclres 
environ sur notre gauche, les positions de deux localités ruinées 
mwamées Rafat et Deir-Rafat \ (eut à fait dans le sud nous aperce- 
vou ZeinondiY. A neuf beores nn quart nom oontonnioiM le ]Med 
de la colline au sommet de laquelle est consfmit le village de Semoa, 
et nous fiiflone une balle de quelles instants i rentrée d'une belle 
grotte sépulcrale. 

A dix beores vingt minutes nous nous remettons «n marcbe nous 
dirigeant dans l'ouest; nous ne fardons pas à nous engager an 
milieu de tertres el de coBines peu devëe qui ne laissent au regard 
qu'un horizon fwt borné. A dix heures quannte-hnit minutes, 
noos rangeons i notre droite une ruine carrée très-peu importante 
qui me parut dire une (<Mir dont il ne reste que les fondations; 
dix minutes plus tard, nous nous arrêtons pour déjeuner; durant 
notre halle un lièvre elTrnyé sans doute par ce tapar^e inusité se lève 
soudainement d'un buisson à ([ucjques pas «huiuol nous sommes 
assis; nous le saluons d'une ilei hatrre générale de nos fusils, mais 
pas un de nous n'est assez adroit pour 1 atteindre, et le bienheureux 

9 



lièvre cmul encore. Noos lepertona à onse heures cioquante^eux 

minutes; h midi, nous traversons un petit ouad coulant au sud, et 
à midi quinze minutes nous atteignons les Karbet-cs-Choueikah, 
c'est l'antique Soccho de la Bible ; de ce point partent deux ouads 
coulant vers le sml, ni.tis qui no lardent pas à se réuoir au Ouad- 
cl-Kalil que nous (ravorscrons tout à l'heure. 

Nous trouvons dans le xv* chapitre <le J(i>iu', >' SH, parmi Us 
villes attribuées ix Juda : « Et sur la niontanne Schamir, latir et 
Soccbo; Il c'est donc la Soccho do la partie moulajueuse de Juda 
que nous avons sous les yeux. 

A midi (reote^leiii minufee nous wriTom nir le bord de l'Oiud- 
el-Khalilj qui est ici «ne véritaUe vaDéeMont le fond est occupé 
per de bdles enltares; les beiges sont formées par des coteeux ee- 
carpésMont noussoivons le sommet pendant qndqocs inslantoi 
enfin noos nous enijageons dans la descente qni est des fbu rafddes, 
et à nne heure nous sommes au fond de l'ooad que uoos qoitioDS 
bientôt pour gagner le village de Dabenouïeh par le lit d'un ravin 
qui en descend ; après qodqaes lacets nous louchons à ce village où 
DOS tentes se dressent déjà, car nos bagages ont pris beaucoup d'à* 
vance sur nous durant la halte du d^euner; il est altws une heure 
et demie. 

Je vais me mettre en station géodésique sur un tertre en avant du 
caiii|n:ni)ciit; unt> fois mes oliscrvalioiis tenniiii-cs , je nio mets eu 
quélc d aniiijuitfs; l'inventairt' de D ilicraoïm'li sur ce ciiaiiitre est 
bientôt fait, quelques traces de carrières antiques et les restes d'un 
pavage de mosaïque à gros cubes blancs sont les seules choses que 
je trouve, ^uant aux iuscriptious, il u'cu est même pas question. 
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Ce malin avant 1o jour nous nous préparons au th-parl. r,'o«t 
ici que nous devons nous séparer d'Aïssa, fi ei c d'Abou-Daouk; 
nous le congédions après l'avoir gratifié d un large Lacchich. Il 
est remplacé près de nous par un jcuac Arabe de Daberaouieb qui 
doit nous servir de [juide. 

Partis à sept heures vingt minutes, nous cbeminons au milieu 
d'an terrain très-accidenté formant le sommet de la partie mon- 
(aeiue do Jndt toi 1» plaine des FUlistiiui; mon ne tardons pas à 
passer devant les mines de Om'd'KaBsab. Quelle pat être cette Io> 
calité? Ken qa'il aoU bit mentioa dans la Genèse, chiqp. suvm'î 
/ 5, d'une ville de Juda nommée Kedb, il aerdtj je cnria, pins que 
téméraire de proposer lldenfillcaliott de ces ruines avec la dté Bi- 
blique. A sépC heons trente<inq minutes, nous laissons à noire 
droite les Karbet Aaneb-eKriï et à sept heures quarante^oil mi- 
notes nom sommes devint un tertre oonvert de raines nomm 
Téll-el-Alura. Josèphc (De ML jwi., 4, S) parle d'une bourgade 
nommée Axpa qui fut détruite par Simon en môme tem])s queGasa 
et Beitsour; j'émets donc ici l'idée d'une possibilité d'identifica- 
tion, mais en laissant à de plus hardis que moi de conclure. De 
huit licuros trente minutes à huit heures quarante-cinq minutes, 
nous faisons halte au milieu des ruines de Aaneb-cl-Kebir, en cet 
endroit il reste encore une colonne debout; mais je ne puis, 
trouver la moindre trace d'inscription. Durant ce temps d'arrêt 
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nos bagages nous ont rejoints. A huit heures cinqumte-six mi- 
nutes, nous traversons les Karbet Aisilah; au sortir de ces ruines 
nous passons la naissance d'un nuad sur la rive droite duquel nous 
apercevons les hui U-l Oui-L);inieli. 

A neuf heures douze minutes nous atteignons le sommet d'une 
colline assez élevée; c'est la que iinissont les monlajjnos do Juda, 
à nos pied s'étend une Immense plaine rouQcdtre que borne la 
Uéditenanée. Pendant que je bit en ce point une alalion pour 
prendra quelques recoupements h la bomaote, notce guide me 
montre Ascalon et Gaza qui nous appaniaaeiit dans le loinlain 
comme deux marnes de verdure. 

One dnrnière chaîne de mamelons crétacés dont nons sommes 
en ce moment âoigoé» de vingt minâtes aiviroa nous sépara de 
cette phine; nous les dépsnons promptement , laissant à 8 kilomè- 
tres environ sur notra ganche des ruines nommées Omm^Ba* 
mamïn et à notre droite un tertre avec quelqiMB arasements de 
murailles nommé TdlJjkoulfdi. Nous ne tardons pas à quitter la 
montagne pour traverser la ligne de tertres nous séparant de la 
plaine , qui désormais va être le tliéàtre de nos recherches. 

Il est nlnrs neuf heures quarante minutes. 

Le terrain sur lequel nous cheminons en ce moment est raviné 
en tous sens par les eaux provenant des montagnes de Juda; sa 
nature est un sable rou^eàtre sans aucune trace de végétation, en 
un mot. le désert. Je me suis assuré dans la suite do mou explo- 
ration vers Om-el-Djerar que c'était bien la iiu du ijraud désert.... 
qui de ce côté parait avoir beaucoup gagné sur la plaine des Phi- 
listins. 
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Daos le courant de la journée, les seuls cires animés que nous y 
apercevons sont trois ou quatre vautours d'une taille {;i}]antcsque; 
à trois heures et demie nous atteignons enfin le village de El Houdj. 

C'est ici que je remarque pour la promière fois nn fait que j'ai pu 
bien souvent occasion tic constater dans la suite de mes cinirscs en 
ce pays, c'est la proseiico d'amas de poteries l)ii>ees constituant, 
pour ainsi dire, le sol, en certains endroits. Quelques fûts de 
colouiies antiques en marbre cipolin et une petite (jrotto sépul- 
crale du Das-Euipirc, voilà toutes les antiquités de Ll lioudj. 

Avant dîner et pendant que je passe à l'encre mes notes cl le levé 
topograpbique de la journée, ]o reçois In visite da cadî de ce vil- 
bge, jeune honune à la figure intelligente, mais grice auquel je 
dus une soirée égayée par l'an de ces incidenis qui parfois viennent 
ae mtier anz momenls tes pins aérienx de la ne. 

J'avais emporté de Jérasalem planeurs numéros du JfonîKMir 
«m'mtm/ de l'empire firancais; dans qudte intention? il ne m'en 
souvient guère; maïs à coup sAr ce n'était pas dans le but d'en 
fiûre des reliques. L'un de ces numéros ae trouvait sûr ma taUe, 
et par jo ne sais quel hasard portait un timbre à l'aigle. Le brave 
cadi qui touche à tout et qui sans respect pour mes occupations 
m'ioterroge sur tout ce qui lui tombe sons la main , me demande 
ce que signifie cet aigle, je lui réponds en lui traduisant littéra- 
lement en arnlie le mot timbre impérial. Le di[;nc homme com- 
prend mal et s'imaf;ine avoir entre les mains un document éma- 
nant de rcriiiiereur liii-inème, il s'en empare, se préri|>ilc à 
l'entrée de la toute, et coninicncc une allocution à la population de 
Kl lioudj rassemblée autour de notre camp. 
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rhnmié d'Mro débarmsé de mon tnlerlocuieur cl ne soupçon- 
nant nullement la raison cic son brusque d/'parl, j'étais (ont à 
mon travail quand Mohammed m'intcrx?lle en frnnrais pour rao 
faire remarquer la scène qui se passait à /lotrc porte. Le cadi tenait 
déployé le l>ienhcurcux Moniteur, et chacun de ses administrés 
venait se coller respoctueusoment le front coiiire le (inilire. Je 
prêtai alors l'oreille cl les mots de Firman min Soullhan yai/ouleon 
qui circulaient dans la foule me mirent au courant de l'incident. 
J'avais bonne envie de rire et de prévenir le nulenoontreiix cadi 
de sa méprise^ mais en le tirant d'une erreur dans laquelle je 
n'étais en rien et pour rien» je le rende» ridicule aux yeu de ses 
administrés; je pensai donc que le mieux était de le laiiserdans sa 
conviction qui avait vain i noire journal officiel djss honneurs 
qui n'avaient jamais été rendus i aucun de ses pareils; seulement 
je trouvai là une preuve de plus de cette influence magique 
qu'eieree encore sur les Arabes le souvenir de Bonabarlheh Soul- 
than d Kebir, le vainqueur du mont Tbabor. 

Comme la plupart des villages de la Palestine, El Houdj est 
dominé par un borj ou tour crénelée protégeant le village et servant 
de caserne à troiii on quatre bachi-bouzouks. Comme nous sommes 
en plaine et que le sommet du borj est le seul point culminant 
que j aio à ma ili>])osili(Hi , je m'y installe tant bien que mal avec 
mon théodolite, oblige à chaque instant de rejjanler ou je mets les 
pieds afin de ne point passer à travers les ais mal joints et plus que 
vermoulus qui constituent la plate-forme de ce donjon peu redou- 
table. 

J'aperçois au nord-est deux tertres dont les noms me firappent 
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iininédiatfinMdit «( me paniasent trancher «ne qoeation ialéres* 
aanle de géograpbie biUîque. 

Cea dem pointa aoQt Karbet-om-Lakis et Karbet>Ailan. 

Un peo ploa mut, l'Arabe qui m'accompagne me montre 
quelques niin^s qui se nomment Kcrab-Toubakab. Ces (rois nom* 
me semblent présenter une analogie bien séduisante avec les noms 
de trois villes de la plaine de Juda que nous (rnuvons dans le 
xv*" cliapKro de Josué, y "0 : « Ladiisch , lialskat ot Fglone. » 
Lo lovérenil Hohinson, M. le chevalier \ an do Velde, nos devan- 
ciers, ont déjà idoutifié Ailau avec K;;lonc, pS:7. 

L idoiUincaliou do l,at:lii.si li, v'i), avec nos karbel-om-Lakis 
ne parait pas aussi admissible au savant Robinson, et il la repousse 
lo«t en reconnaiaaent que aaa ledierdies pom? trouver vne antre 
localité correspondant à Laddsdi ont été vaines. 

Si nom diercboos dans les versets qui précèdent et qni suivent 
cdoi qne nous venais de citar, les localités d^à identifiées, on 
remarqaen qn'eUes sont tontes fort rapprocbées de ceUes-d, 
Ifigdal-Gad, c'est Ifedjdd aitnée près d'iacalott, Mitzpa est «n- 
joord'htti identifié avec Telt-es-Safiéh, etc. Les deux villes de 
Lachisdi et d'^iglone devaient être fort rapprochées, à en juger par 
les passages suivants : 

Josué^ cliap. X, y 5 1 : ■ leluMchona passa et tout Israël avec lui, 
deLibna à l.achisch, dressa son camp et lui Gt la (guerre. 

« 52. L'iilerncl livra Lachisch dans la main d'Israël qui l;i prit 
le deuxième jour, la passa au (il del t-p*')' , ainsi que toutes les per- 
sonnes qui y étaient comme il avait fait à Libna. 
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• 33. Alors Ilaramc, roi do Guc/.or, monta pour setourir La- 
cbiscb. Ichoschouale battit ainsi que sou peuple jusqu'à ne pas lui 
laisser de reste. 

« 34. lehoschoua passa el tout Israël avec lui de Lacliisdi a 
Églone; ils dressèrent le camp contre elle et lui firent la guerre. 

Il 5i>. Il la prit le même jour, la fit passer an fil de l'épée^ 
et fit périr lê même jour.. IooIm les penoDaee qui y étaient sui- 
vant tout ce qull avait fait à Lachiich. > 

Le 8«u général de ces venets est on ne peut plus eiplicUe 
en tant que oonalatant l'ettrème rai^chemeot de ces deux lo- 
caliléa. La distance d'Om-Lakis à Ailan me parait être de 8 kilo- 
mètres enrâron. Aux et 8^ veraeta du x* diapilre du même line, 
noos voyons également à denx reprises différentes k» rois de 
Lachisch et d'Églone cités ensemble. Donc on admettant l'identifi- 
cation d'Aïaloun on est irnsistlMement entraîné ii trouver dans 
les ruines dt)m-Lakis la Lachisch de l'Écriture, identification que 
je n'hcsitc pas un instant à projMjser. 

Cette ville parait s'être promptement relevée, car elle fut le 
tbéatri' (lu nicurlre d'Amasias 11 ilivre des Rois, eliap. xv, i 19). — 
Lakis toinha sous h domination iis>\rienne au temps d'Qochias. 

Un has-relief trouvé a koioundjik et conserve au Muséum bri- 
tannique représente Sennacborib assis sur son trône, et porte 
l'inacription snivante: 
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I-i <«"V T ^ < < ^TT • « X- T 

Sin - ahi - nb. sar. kissat. car. Ahut. 

— îî* M:f= (=II^= H El 

taira ai-nldi. motih. «a, 
■tl.lt tt. ir Uoli-iii 

ET |f> <f-HM Êr:=r( ^T— 

BINAKUIKIB, BOI DC MOXOe, BOl D'AmUE, 

■r ABU nm IB nâMx m lAJOniEB; 
MX furm Mt ut nutf n uni 
IL nmps u UMçnr. 

Ce«t damt le temps qu'il aaaMgeait cette inlle que le chef des 
Siks, qnifldon loate apparence commandait la cavalerie auxiliaire, 
composi'-o , comme sous Nabncliodonofior, d'enfants de race 
acythique, et Tartan, chef des eODOqnes, vinrent pnrif-mcnter 
devant Jérusalem. Ils furent reçus par Joas, fils d'Assapb, le 
chancelier, et Kliakiin , fils d'Ilzt'chias, préposé du palais, qui 
allèrent à leur renconirc et cnlaincmit une discussion dans la- 
quelle les chefs assyriens leur rcproi lu rent, on lanjjiie judaïque, 
do fomenter avec les É[;yplicns une alliance qui devait les perdre. 
La confusion des envoyés d'Ézédiias fut si grande, qu'ils deman- 
dèrent à leurs ennemis de cesser de leur adresser la parole en 

10 



uiyiii^cy Ly GoOglc 



f 



— 7* - 

hébreu, mais do cnnlinnor Ipiir discussion en aramécn afin de 
n'être pas compris de la nation juive qui s'était rassemidw sur It's 
murs de la ville. Loin dr le leur accorder, l'un des chefs assyriens, 
élevant la voix , annonra direrleraent au peuple juif iinc loule 
résistance serait vuinc; qu Kzéchias les trompait eu leur promettant 
le niatj et que le parti le plus sage qui restât à prendre aux 
Hébreux étiit de cepitiiler et d'atteodie qne le toi d'Awfaovr 
Im coodaidt dam un autre pays où Ussenieiitpliis hetreu que 
dam celui qn'ila habitaient. 



13 DÉCmMBKB. 

A sept heures, nos tentes sont abattues et nos mulets chargés; 
toute la population d'EI Houdj nous entoure. Nous nous mettons 
enfin en marche à travers une plaine sablonneuse a peu près sem- 
blable à celle que nous avons parcourue hier. A sept heures cin- 
quante-cinq minutes, nom laissons à noire droite le viUaye de 
BfliVDkdb; à huit heures quarante-quatre minutes, nous atlei- 
gnom le pied dtm lumelon que couronne un oualy : c'est El 
Momitar. Ce tertre touche aux jaidim de Geneh que les collines et 
les dunes dont cette ville est entourrie cachent encore à nos regards. 
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A Irait heures qnannlMept minutes, nous avons contoonié k 

monticule, et Gazzeh npp:ir;iît ;i nos yeux environnée d'immenses 
vergers dans lesquels se montrent de nombreux palmiers balançant 

gracieusement leurs tètes au-dessus des autres arbres. Tout ici 
prend un aspect eiiiiiieinmeut égyptien. On sent que l'on touche 
à la terre des Tbaiaons. 

Gazzeb, nom moderne de l'antique ca^tale des Philistins, est 
me vIBe de quinte k seiie ndlle imee, oooronnnt une éminenoe 
oblongoe et pev élerée; oomme U ^rre est rue, tontes les oon» 
stmetions sont en briques desséchées an soleil. Les moequéet, an 
nombre de dnq, et les restes de denx petits palais arabes stmt 
les seoles constructions «i maçoiuierle qoe l'on remarque dans la 
ville. Deux lon(p bubonrgs, dont les maiscms, constmites égale- 
ment en briques crues, sont fort petites et trèMorrées, s'étendent à 
l'est et an nord de Gazseh. 

J'avais une lettre de M. de Barrère pour le docteur Esperon, 
médecin français allacbé à la quarantaine de Gaza. Mohammed 
hèle le premier fellali que nous rencontrons et lui demande le 
chemin de la quarantaine. On nous répond en nous montrant un 
mit de pavillon que nous apercevons sous notre gauche à travers 
les palmiers; en cinq miiuiti s nous avons atteint rétablissement 
sanitaire. Nous y trouvons nuire compatriote assez mal installé 
dans une baraque en planches où il est fort à l'étroit. Comme I ctat 
sanitaire du pays ne laisse rien à désirer en ce moment, le lazaret 
est complètement viJe, et le docteur nous propose de nous ca- 
semer dans les quelques pièces soi-disant logeables réservées ans 
voyageurs de distinction. Obligés de passer plusieurs joors à 



Gm, noas faisons contre fortone bon cœur, et nous prenons gi(o 
en ce lieu de détention. Somme tonte, et inspecUoD faite du kicd, 
je préCbre encore m'instaUer sous me tente, qui se dresse au 

milieu de la grande cour. 

Le reste de la journée se passe à parcourir la ville en compagnie 
du docteur Fsporon, qui s'efforce, par son excellent accueil cl 
par son iiii [iui>alile oliIi[;eance, de ?upi>léor à tout ce que notre 
logenuiil laisse à désirer. Notre premii'rc visite est pour le gou- 
verneur, à qui je présente iuoq bouiourdi, et qui, séance te- 
nante, réunit tous les cavslien des etnirone qui sont sons ses 
ordres afin de me procorer des rensei^ements sur h positwn des 
Karltet-Om-el-Djerar, ils recherdie desquelles je compteme mettre 
dès demain. Nous convenons donc qu'il mettra à ma di^osition 
pour cette course une escorte de Itaehî-boaxouk qd devra m'ac- 
compsQuer jusqu'à Kao-Tounes. Nous donnons rende»-Tons à 
nos cavaliers pour demain an ftdtr (point du joni^, k la porte de la 
quarantaine. En quittant le gouverueur, nous visitons les ruines 
du Serai ou palais qui, àqudques arabesques près, n'oflro aucun 
sujet d'étude; pais, accompagnés de l'iman et précédés de deux 
cairas du Mutzellim, nous nous acheminons vers la grande mosquée 
(Djcmma-el Kebir), qui n'est autre chose qu'une belle église du dou- 
zième siècle, eonstruiio par b'S croises; elle est en tout semblable 
à colles décrites par le comte de Vqjué dans son livre : Us Êgti$e$ 
de Terre-Sainte. Seidemenl les ahsides qui terminaient les trois nefs 
ont disparu et ont été remplacées par un minaret au sommet du- 
quel nous montons. De la galerie en bois qui le couronne, nous 
dominons toute la ville et ses environs. Je prends de là quelques 
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ncoopemente el piques crofnis qui me serviront à compléter 

mon lever dee euvinoilS de Gaza. En quittant la mosquée, nous 
nous dirigeons vers an petit koubbet construit de débris antiques 
et où les Arabes montrent un soi-disant tombeau de Nebbi-S^^msin, 
le prophète Snmson; d'après la même tradition, ce serait sur le 
Moiint^r, que nous avons contourne ce malin, que Samson aurait 
transporte les portes de Ga/a, comme noii<; l'apprend la Bihie. On 
a amené ici nos chevaux, el nous nous ai heminons vei-s un petit 
oualy nommé Schcik-UaJouhan, qui domine la ville et la mer. De 
ce point on omluasse d un seul regard la Gazzeh arabe et le site 
OÙ fut Mayumas. 

n ert temps de paner ea muo les priucipanz événfflBeoti qoi 
se rsUachent à fhistràre de la ville, que nom éfodioitt «n ce 
mènent. 

Noos ne savons rien de poatif sor Tépoque de la fondation de 
Gasa ni de l'origine de son nom sâidtiqne, qui est m, k*n, 
et qui signifie Ut» fartifU, S'il Cuit en croire Étienne de Byianoe, 
ce nom loi aurait été donné par Aion, iiis d'Heroole, son fondo- 
teor. Pomponios Héla loi donne une antre source lont aussi peu 
vraisemblable. 

La première fois qu'il est question d'Aza dans les livres saints, 
elle est citée comme appsrtensnt au Kénonéens (Gsn., dup. i, 

y «): 

• Les limites des Kcnanéens furent depuis Tsidone, en venant 
vers Guérar, jusqu à A/a en tirant vers Sdoum, Amora, Admaet 
Tseboïm jusqu'à Descba. » 



Celte ville ne tarda pas à faire partie de la Peo tapote PhilisUne, 
puis nous la rctrouvon» montionncH' dans les inscriptions hiéro» 
glypbiques de Karuac célébrant les victoires de Tboulmès lil. 

• l/an 23, le 3 (ou le 4) du mois Pachon, jour anniversaire 
du couronnement dans la forteresse qui appartient au prince (lidqj 

de Gazalou (Gaza) le 5 du mois Pacbon, entra dans cette place 

pir combat pw ton» «t pir coiiTfliittoii pour h^Hbn c« tU 

ennemi et pour âargir les frontières de l'Égypte, comme son 
pèfe le dieu Ammon de llièbes lui vnàt oidrané. • (Bnigiefa, 

Le règne de Tlionimès 111 commencent en 44Kn anr. J.<C.» 
c'est à l'année iWi wnak notre ère qne nous devons rapporter 
l'expédition du conquérant égyptien, qni • en Uen la Tingt<troi- 

sième année de son régne. 

Au temps de la conquête hébraïque Aza fut réunie au territoire 

dp la tribu de Juda (Josuc, chap. xv, y 47) : « Aschdoiid, ses 
ijoui||s et ses places ouvertes, Aza, ses bourgs et ses hameaux, ju8« 
qu'au torrent (rKi;ypU% la gramie mer cl la limite. « 

Mais la [)Osscssion clîoctive de cette cité ainsi que le pays envi- 
ronnant [laraissent être restes au\ Philistins. Nous en trouvons une 
preuve concluante au sujet de la destruction des géants (chap. xi 
deJosné, /22): 



< Il ne resta pas d'Enakim , dans le pays des enfants d'iscaâ ; il 
en resta seulement i An, àGath et à Aschdood. ■ 
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Gaza fut dans les temps bibliques le théâtre de l'un des ex- 
ploits de SamsoD, qui, prisonnier dans la villo, en arracha les 
portes durant la nuit et les transporta sur une mon(ni>no voisine. 

Ce furent les conquèlrs de Da\iil et de Salomon qui établirent 
définitivement la domuiatiun judaii|iie jusqu'au torrent d'Éjjy pie, 
mais la Pentapole philistine ne fut cuniplétemeul renversée que 
80US la domination assyrienne. 11 serait bien difficile de ûxor 
d'une manière positive l'époque k leqnélle cette domination 
ooiDiiieii{a; noas dltuiB cependant essayer de prtenter dans le 
eoon de cette étnde quelques passages des inicriplioDf cnnéi^ 
iwiiies rdatib à cette partie delà Palestine et dont nona devons h 
connaisBance aux beaux travaux de MH . Mènent et Oppert. 

Saigon^ roi de mnive et fondateur de la dynastie desSaigonides, 
fit vers 7<I2 av. J.-C. la conquête de la ibénide et des contrées en^ 
vironnanles. Les bas^rdiefo et les inscriptions commémoratîves des 
victoires de ce prince ont été retrouvées par M. Botta, dans les 
fouilles de Khorsabad. Nous y voyons le roi d'Aza désigné, comme 
ayant été vaincu ainsi que le roi d'Êgypte, son allié, dans une 
grande bataille livrée k Bapbia. 
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• •••m. aa-ka ai. 
(Botta, FLMS,a*l,ligii»l.) 



Dans le prinno d« Sennadurib, fili d« Saigon, coosené au 
mméam brilaïuii^e, nova lemarqttoiia lea lignea soivanfea oè 
Gaïaaaloicondlée: . 

f Lp butin des villes de Juda, je l'ai donné à Mitinti, roi 
d'Asdod , Padi , roi d'Aon^amm, et Innibil, roi de GaM. > (Botta, 
col. m, lig. 24-26.) 

11 est encore parlé de celte ville dans les prédictions de Jérémie 
(cbap. xLYu) : 

• y 4 . Parole de Jehovah qui fut adressée à Yirmiabou, le pro- 
|diëte ooMeniaBllM FetiadiiinM, avant qna Fana «At frappé Aza. 

• ^ 6. Axa aara èhauve, Aidikslonne, ce qui Imur natait dans 
la phine sera déMlé. Jusqu'à quand te fem^ dea incMona? » 
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Le Pharaon dont 11 s'agit ici n'est autre que Néchao II, qui à la 
suite de SCS gucrros conli e Josias s'empara d'Aza que les chrooi- 
ques nous apprennent être la Kadj lis d'IIéroilolc. 

Cette ville osa s'opposer à la marche d'Alexandre, et défendue 
par une garnison perso, elle soutint contre le conquérant macé- 
donien un siège héroïque, dont Quintc-Curcc nous a conservé 
«n» longue rdttkni. Alexandre entoara la ville d'une ligne de can- 
trevaHation en ternoMments élevés à mie grande hantmr. 

Snr ce point je senôi aam dlqiOBé à partager l'opinioa de 
N. Goérin que certains amas de terre qai se voient eneora dans 
les jardins pourraient bien être entré dnse que les restes de 
cette cireottvaliation. Ibis ce n'eil là qu'une emyecture, car 
pour élucider à fond cette question /il faudrait une longue étude 
des lieux et des fouilles conaidéraUes. 

Le héros macédonien s'étant emparé de Gaza , se montra ini^< 
toyable, et foute la population fut passée au Cl de l'épée. Si l'on en 
croit Quinte-Curcc, Alexandre, voulant imiter Achille dont il pré- 
tendait être le descendant, aurait traîné autour des murailles at- 
tache à son chwt le corps de Betis qui avait si vaillamment dé- 
fend u Gaza. 

Colle ville fut prise et reprise plusieurs lois durant les guerres 
qui suivirent la mort d'Alexandre. 

Elle tomba ensuite au [Kiuvoir des Macbabécs. 

Et, vers l'an f$ avant J^us-Ouist, elle fat détruite par 
Aleiandre Jannéus. 

Auguste la donna à ilérode, puis h la mort de ce prince, elle fut 
réunie à la province de Syrie. 

il 
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Le christianisme parait s'être établi de bonne heure à Gaza, car 
nous lisons dans VOriens chrittianut (tome III, page 604 et sui- 
VBDtes) que Pbilémoo, 8on preu^ évéque, serait 1« même i 
qni nint Fknl avait adrmaé nna latin. — AU mite de la mentioii 
de cet évéqaa, nom tfourou encore dans leniteiie ouvrage une 
liste asses longue de ceux qoise suooédèrentsur ce siège ^iiB0O|iaL 
Dans l'itinéraire d'Anloidn, Gaia aat indiquée comme étant h 
46 milles d'Aflcalon. 

Nous lisons dans EuttekH «ww/i* (tome H, page 860) qu'après 
une sanglante bateiOe cette vilte tomba entre les mains des géné- 
raux d*Abou-Bekr« premier calife musulman en Tannée 654. 
Depius lors il est peu question de cette cité. 

Nous savons seulement qu'elle eut beaucoup à sooilirir dorant 
les guerres incessantes qui s'allumèrent entre les gowernemenls 
musulmans do rr.[;ypte et de la Syrie. A leur arrivés, les croisé 
trouvèrent Gaza tlcsortc et complélcnicnt ruinée. 

En H 59, BauJdin 111, roi do Jérusalem, releva celto ville 
do ses ruines pour on f;ure une placo de {juorre, coupant les 
coninuinieations dos musulmans, alors mnilros dWsoalon, avec 
l'Égypte. \oi\k ce que nous apprend à ce sujet Guillaume de Tyr 
(livre XVII, cbap. xii) : 

t II avoit une ancienne dté près d'Eacalone, à 40 milles devers 
midi. Gaie fut apeUe. Elle estoit gastée et dépadée A que nus 
hom n'i abitoit ; ce fn une des cinq cites as Philistiens. li rois et 
U baron se penasèrent que qni la porroit reo fermer et garnir, la 
cité d'&catone senrît «idave de tontes pan, entre leurs fiorte- 
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roott. Il que toiii les joan les convendroit obe ou oontem et on 
palet de qodqoe part qu'ils fussent* Us s^assemblènnt toit 'à m 
jor et s^ennndnnt i ce Icn; ils tronvèrait iice grans murailles, 
jglisesdeBpteiées, dtemes fondnes, poison il y «voit belles encs 
vives; bien sembloit que e'eost esté mont gcnt dnise. Elle seait 
en nn tertre onques haufet, mes parce qne l'accinie des mon avoit 
esté trop Qrant , bien virent li prendome que n'estoit pas i«gi&re 
chose de tout renfermer. 

0 Trop i convendroit mclrc looctemps et granl despensse le 
scroit meut {;ri<'sà bien j'arnir, por ce pristrent iino pniiic de cclc 
torre, là gilLTcnt leurs fondcmenz, et firent (ors [;rosscs et Ibrz, 
les murs hauz cl cspès, les fossez lez et porfoad; moult fu bieu 
fez cil chastiaut. • 

La défense de cette forteresse fut confiée ann TemptiMSa 
En 1170, Saladin prit et saccagea la ville qoi s'était formée 
avlonr de la dladdle, et qui n'était dtfendue que par nn mur 
peu âevé, mais il ne put s'emparer de la forteresse que défenddt 
Milode nancy : tons les babilanfs qui n'avaient pn sTf réfiigier 
furent massacrés par les musulmans (Guillaume deTjr, livre XX, 
chip* ux). 

L'année 4IS7, ai ftueste mx dirétiens, vit tour & tour le dés- 
astre de Batfin et les capitulations snccessivies d'Ascalon et de 

Gaza. 

Celte dernière ouvrit ses portes à Richard Cœur do lion, mais ce 
ne fut que pour retomber bientôt sous la domination musulmane. 
Durant l'année 4259 l'armée de ïltibaut, comte de Champagne, 
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fat «MDpMtomeitl tailMe en pièofls fcte 4e Ga». — Cette même 
|dtine fut de noiiveao« eo 42M« le Ibé&tre d'une sanglante d^te 
«jne les chrétiens alliés aux mnsulmans enoyèrent dans la guerre 
qu'ils floatinrent contre les Kharismiens. — 50,000 guerriers 

chrétiens ou musulmans y pcrriircnt la vie; le grand maître 
du Temple cl celui des Ilospitaliors ilo Saint-Jean faront au nombre 
des morts, les débris de l'armée clircdcnno et le patriarche de 
Jérusalem se relircrcnl à Ptolémaiis, leur dernier refuge. 



14 DtfCBlCBRZ. 

Dispoeés à partir dè» l'aobe, nous attendons notre «soorf» qui 
n'arrive que vers neuf heures à la quarantaine; elle se compose de 
quatre cavaliers précédés dn timbalier des bacbi-boaionk, qui 
exécute une marche des plus bruyantes en firappantà tour de bras 
sur les tambourins attachés à sa selle. Nous sommes prêts depuis 
longtemps, et nos bachi-bouzouk n'ont que le temps de se ranger 
pour nous laisser prendre la tête de colonne. Deux beaux slougis 
blancs 'espi-ee de l icrs do Syrie) sont aussi de la ])arlie et (;ainba- 
dont autour du timbalier. Le docteur Fsperon est des nôtres. 

Nous ne tardons pas à conijétlier nf>tre tambour en le graliCiaiil 
d'un bacchiciu Comme nous allons fort vite, nous franchissons 



promplemcnl la ligne de (erfros qui fait suile au Mountar : il csf alors 
neuf heures cinquante-quatre minulcs; à dix heures douzo minutes, 
nous tnivt iNons le !i( à see de l'otia l rn-Naliahir, l'un des aflluonts 
de l'ouad Gazzi'li, ilùiil un pli de terrain le sépare. Ce torrent, ain?i 
que la partie infi'rieui e du cimrs de l'ouad Gaz/eh, me parait devoir 
être idcntiilc avec le torrent de Bosor de l'Kcriture que David 
fravena eo poursuivant les Aoidécîtes qui venaient de détruire 
TsiUeg et de mvger le midî de Iode; n laiaaa mr ses bofds éan 
cents de ses oonqMiQiioiis qui loi penirenl inc^aUes de suivra le 
rapidité de sa mardie. 

Vingt œinotes pins loin, an ccmllaent de ce ravin, noos avons 
aperça vu petit santon nommé SdieiUi-Rechid et nn peu sur la 
gauche des ruines îrongniliantes nommées Kaitet4<aiar. Vingt mi- 
nâtes plus loin nous commençons à suivre le lit de l'ouad Gazsdi ; 
cette partie de son cours me parait être le tormt de Gerar que 
noos remontons jusqu'aux Karbet Om-el-Djerar que noosafte^pons 
à dix heures cinquante-six minutes; ces mines, qui occupent le 
sommet d'une ondulation de terrain peu élevée consistent en arase- 
monts antiques et un assez grand nombre de citernes ovales voûtées 
en coupole avec orifi» c au sommet. Le dt^ssin que j'en donne les 
fera mieux comprendre que touti>sIi's descriiilious. Dans le tlancdu 
mamelon serpente une petite ravine qui se réunit un peu plus bas h 
l'ouad Gazzeh : c'est là, je crois, ce que \\ illiaais a pris pour une 
source; en tous ca.s, il n'y a pas une goutte d'eau en ce moment; 
d'ailleors, le sol de toute cette plaine est mi terrain d'alluvitm, et 
tonales lits de torrents qui sillonnent le pays sont creusés par les 
. eaux provenant des montagnes de Jnda. 



Fea de villes pewoit prétendre à une antiqaHé ainsi recalée : 
la première mention que nom tnniTbna de Gnénr, est dans la 
Genèse, chap. s, y 19 : t Les limites dn Kenaneén forent depuis 
Tsidone en venant vers Gnérar, jusqu'à Asa en tirant vers Sdoum, 
Amon, Adma et Tseboim ji^qu'i Lescha. » Ce passage nous reporte 
doneàvne époque antérieure à la deslnietion de la pontapole. 

An moment du caUclysme, Abraham quitta le bocage de 
Mamrée oïk il était campé; Genèse, chap. jx, f i : • Abraham 
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partit de là pour le pay* dn midi, s'établit entre Kadeadi et Sdionr 
etfléjoania à Guérar. ■ 
Cette ville était déjà capitale d'un royaume pniaqve nom Usons 

au verset suivant : u Abraliam dit de sa femme Sara : C'est ma sœur. 
Abimélech, roi de Guérar, envoya enlever Sara. » Ayant élè frappii 
par Dieu, Abimélech s'empressa de rendre Sara à Abraliam en le 
comblant de richesses et en mettant tout son pays à «a disposition , 
puis ils (iront une allianeo à Bccr-Sthcba, à la suite d une dispute 
qui s'était élcvco entre leurs bergers au sujet do ce puits. C'est du 
pays de (iuérar qu'Abraham partit avec son (ils Yits'bai; pHur l'offrir 
en holocauste sur le montMorya qu'ils atteignirent le troisième jour 
(Genèse, chap. y -'t\. La distance qui uuus sépare de Jérusalem 
est bim de trois journées do marche environ. 

mia^hac ayant ^Mniaé liMn» tlle de Laban, vint, dorant une 
bmîiie, ae retirer à Goérar, où r^ait Abimâecli. Redoutant la 
brutalité des habitants, il fitpaas» Ribka, sa fenuDe, pour sa «nor 
(Genèse, diap. ixn). Le roi ayant appris la vérité, menaça de fdro 
punir de mort qnoonqœ ferait le moindre mal A TIlB'hac on 4 sa 
femme. Les biens dTits'hac a'accmrait n rapidement qu'ils ne tar- 
dèrent pas A esdter l'envie des Pelicbtime; A la suite de ces que- 
relles il quitta Gnérar, comme nous l'apprend le un* chap. de la 
Genèse : • 17. Tits'bac alla de là, doneura dans le fond de 
Guérar et s'y établit. > (Le mot hébreu est le même que l'arabe.) Or 
les bords de l'ouad Djoar me semblent se rapporter parbitement 
à ce verset. 

Plusieurs disputes survinrent encore entre les bergers de Guérar 
et les siens au sujet de puits creusés par ces derniers, il se retira 
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donode là à Be«r-Scbcba. Ce fut là qu'il ae réconcilia tvec Abtiné- 
lecb, roi de Giu-rar. Voici ce que nom i^prand i ce siqet le 
sxTi* cbApilre de la Ceaèae : 

« y iG. Al>iméloch vint aupn s do lut de Guéraravec A'housatb, 
son confident, et Pichol, {jont-ral do son armi c. 

27. Yils'linc leur dit : Pourquoi voik'z-\ous vers moi, |iuiï4|uc 
vous nie liaiss*'/ et vous m'avez renvoyé d'aupri s do ^ous? 

o 28. |i> iliK iit : Ç.'oA parce que nous avons su que Joliovali est 
avec toi; nous avons dit : Qu'il y ait un serment avec imprécation 
entre nous (savoir) entre uoiu» et toi, nous ferai» mw atliance avec 
toi. * 

Ce roi est-il le même que celui qui fit alliance avec Abraham ? Je 
ne le pen^e pas : on nëde environ sépare ces dens événement» : 
nous retrouvons ici» il est vrai» le nom de Pichol, ch^ de l'armée du 
roi de Guérar qui est déjà dté au xx* chapitre de la Genèse, comme 
ayant assisté an traité d'alliance d'AUméledi avec Abnbam. Cahen, 
le savant traducteor de la Bible, exprime quelques doutes sur 
l'identité de ce roi, d'aillenn il existe tant de points de ressem- 
. Uance entre ces deux événements, que je suis fort tenté de croire 
que l'auteur de la Genèse, en s'aidant des traditions hébraïques pour 
écrire ce li\Te, fit un double emploi par suite de variantes sur celui 
des patriarches qui eut des démêles avec le roi de Guérar. Cette 
localité n'est plus mentionnée dans les livres saints jusqu'au temps . 
d'Asa, roi de Juda. La vallée do T/ophath, prés de Maresa, fut 
alors le théâtre d'une sanglante bataille, perdue par les égyptiens 
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que nous trouvons relatée en ces termes au II* livre des Chroniques 
(cfaap. UT, jf 41 elmivuits) : 

• Jebovah frappa lea Cowcbioi £(liio|iieo^ devant Aaaa et 
devant Ichovda, et les Cooscbim prireof la folle. 

• i 42. Aasa et le peuple avee lui les pounniviient josqoe vers 
Giiérar, et il tMobe des Gonadiim jusqu'à ee qi^îl n'en restât plus 
en vie, car ils iîimat brisÀ devant Idiovah et devant son camp. 
Ceux d'Assa emportèrent on butin trè»H:onsidéraIile. 

• y 43. Ils frappèrent toutes les villes autonr de Guérar, sur 
lesquelles était la crainte de Jebovah; ils pillèrent tontes les villes, 
car ily avait beaucoup de pillage. • 

Suivant le calcul de M. Munck, ce fait eut lieu 940 av. J.-C. Le 
roi des flouschira se nommait Zcrach, et jusqu'à présent on l'avait 
identifié avec le roi ég^lien Osorkon I", qui r^na de 959 à 944 
av. J.-C. 

Le savant M. Bnigsch, dans son Histoire d'Egypte, s'oline contre 
cette identification, en s'appiiyant sur roxisloncc a pou près coij- 
lemporaine d'un royaume éthiopien dont le roi se uooimait Âzacbr- 
Amen, et la forme hébraïque du nom de Zérach concorde avec 
ce nom. Lw Koaadian et ks Lodmn dfés dans ce passage de la 
Kbie étalait les habitants des réglons de Kona et Lobov si souvent 
menliooniés dans les inscr^itioDS hiéroglyphiques. 

Noos trouvons dans le n* livre des Ibdiabées, 45-24, que Judas 
Machabée élablitsa pidasance depnb Ptcdémaide jusque dies lesGer- 
réoiens qoi me parunent Ineo étoe les habitants dn pays de Guérar. 

il 
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Cette ville donna son nom à la région qui renvironnait , car nous 
trouvons citée dans Eusi-bc et saint Jérôme la reyio Cerarilica qui ae 
trouvait à 25 milles d'ÉleulhéropoIis^ au delà de la Daromée. 

Kn 4r»l, nous voyons parmi les cvéqucs sit^eant au concile 

de Cbalcédoinc avec les tnèqiies d'Azot et de Jamiiia, Marcianus, 
éM'qiic de C.eiiir. Sozoïmnc nous apprend qu'il existait de son 
temps un monastère très- florissant sur les bonk du torrent de 
Gerar. 

Nous ne tardons pas ii nous r omcUrc en man lie vers le tell Ujeiu- 
mali; nous eonlinuons toujours à remonter le cours de l'ouad, et à 
onze heures cinquante-sept minutes nous arrivons enQn au pied du 
tell, que noua aferoefons depuis longtemps. De loin, il mesamMait 
à la fonne dece tartre qu'il ne devait appartenir à ancon aoolèvement 
géologique. Mais en aimant, je ne puis plm douter qu'il ne soit 
oomplétenient foctice. Cest un amas de poteries brisées, en un 
mot, le second exemple du mont Testacus, de Rome. Cest id 
que nous déjeunons, et dès que nous avons fini, je m'occupe 
de fiiire le point géodénque que j'ai promptement terminé. Nous 
nous acheminons donc vem Klian-Yonnès, où nos bagages ont 
dû nous précéder. Nous renoontroos encore à deux reprises 
d'aaaei vastes espèces dont le sol est fitt^lemoit formé de débris 
de poteries concassées, et partout des citernes du genre de celles 
d'Om-el-Djerar. Cette forme parait du reste avoir é(*'> (]enérale> 
ment répandue dans le pays^ car nous en avons (ron\ é do semblables 
dans presque toutes les localités antiques de la plaine des Philistins. 
Il nous est impossible de sa\ oir le nom de ces lieiix que nos Arabes 
sont unanimes à nommer Kcrab-Scbeik-Âmouseb-Souk-Masen. A 
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cinq licurcs et demie, nous anivons à Khui-Yoaiiès, après avoir 
traversé iMalhadicli. 

Klmn-^ (MiiK's, a tlcmi cnfooiao milieu des sables, avec ses jardins 
de palmitM-s, a un aspect tout h fait éjjy])tien; le vctenicnt des in- 
digéues, leurs habitaliuus, tout ici rappidle uii villnjjo des bords du 
Nil. Le eh:\teau <le Kban-Ynuni'S a ('li' eonsid<''r*'! par quobjues 
voyageurs comme un é<blice clev»'! par les eroisés; je ne suis pas 
tout à fait de cet avis, car au-dessus de la porte nous remarquons le 
diarick du soulthan Makk-ed-Daher-Baikouk. C'est du haut de se* 
mars que je juuis Msoir du plus magnifique ooitdierde 80ilfl3<|a'il 
m'ait été donné de voir en Orient et dont quelques études de 
Marilliat peuvent seules donner une fsiUe idée. 

D'Anville, Foojonlit et mon savant prédécesseur, M. yidor 
Gnérin, pMisent qne Klian-Younèspeut être l'sncienne Daram des 
croissdes et que le diétean aetoel aurait été construit sur les dAris 
de la forlereaao élevée par Amaury , roi de Jénnalem. le sus fort 
tenté de me laDier à cette qjànion, attendu que je ne vols pss 
d'antre lieu qui puisse mieux s'identifier au point de vue militaire 
avec cette forteresse des croisés. 

A environ i 0 kilomètres au sud de Khan-YouDës, se trouvent les 
puils de Rhaphia, prés desquels se voient encore deux colonnes 
de granit à demi enfouies sous les dunes qui ont recouvert l'an- 
cienne ville. Raphia fut le thcAIre d'un combat sanglant entre 
Sargnn, roi d'Assyrie, et le roi d'Egypte, mentionné dans l'in- 
scription d(- Korsabad déjà citée. 

Au V*^ livre de Polybe, chap. iawh et suivant, nous lisons de 
noml>reux détails sur une bataille livrée a 50 stades environ au sud 
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de celte ville, l'an 217 av. J.-C. Antiochus lo GranJ, vaincu, se 
retira à Raphia pour se roplnyer sur Gaza, à l'approche de l'ennemi. 
On lit dans XOntm rlirtstimius le nom dcRomus, cvèque de Rha- 
phia en l'an 551. Plus tard, co siège épiscopal fut successivement 
occupé par Épipbauius vers 51 S, et par Stéphanus ea 555. 

]5 DÉCBMBRB. 

A huit heniM, noua momiMà dwnl et nous putons avec nue 
nombreafle nooxib. Ce sont (om les caralieis de le ^ennlûiie« 
qid, «a nombre de viagt-cinq, flont Tenue noos aceompagoer jos- 
qa'an bord de la mer qae noua attdgnona i^rèa plus d'one heure 
de marche esfrtaiement pAniUe an milîea des donî». Noua y trou- 
vonSf à 20 mètres à pdne de la grève, des mines nommées Kbar- 
beC^inan; noua quitfama oe point à neuf heuree irangt-cinq mi- 
nutée, et noua auivooa le rivape dont nous ne nous ëbignenms 
plus d'id à Ascalon, car cette partie dea o6tes de la Fslesline est à 
peu près inexpkvée. le ne dis rien de notre route, qui est entre 
la mer d'ane part et d'énormea dunes de l'autre. A neuf heures 
dnquantc-trois minutes, nous passons auprès d'un puits donnant, 
nous dit-on, do l'eau potable, bien qu'à 40 mètres à peine de la 
mer. A dix heures cinquante-cinq minutes, nous apercevons à 
notre droite une interruption dans les dunes et ou milieu d'une 
plaine entourée de toutes parts de collines de sable, le village de 
Deir-el-Balat, qu'entoure une véritable forêt de magnifiques pal- 
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mien. C'est ici qad nous faisons la balte du déjeuner. Quelques 
Iragments de marbres encastrés dans les murailles de pisc des mai- 
sons du villa(rc cl un ou deux fûls de colonnes torses indiquent la 
présence de consiruclions antiques en ce lion. Quelques voyageurs, 
par analorjie de nom, ont voulu y plarcr Dnrum, mais je pense 
qu'il y eut plutôt en cet endroit un couvent au temps du Bas- 
Empire, comme il en existait prés de Guerar et entre Gaza et 
Maiioumas. A une heure, nous avons rejoint le Lord do la mer et 
nous cheminons sur la grève jusqu'à une heure quarante-deux mi- 
nutes. A ce moment, nous sommes à l'embottchore da Ooady 
QêoA, le Boior de l'Écriture, qne Josèphe nomme BrfauUt Sur 
Msbonb, s'dève un petit tertre que je gravis pour emimwer d'an 
ooop d'cei] le peys. Un peu plus lunt^ sur le lit de l'onad se voient 
ka leataa d'nn pont arabe ruiné, mais qni nous rappelle de f^orieax 
aoovMiira. (Test va qu'en février •1799, l'avant-farde de Bonaparte 
mit en déroute la cavalerie de Djenar^Paclia; cet engagement, peu 
important par lui-mâme, ouvrit cependant à noe aoldata les portes 
deGasa. 

A deux heures quinze minutes, nous nous remettons en route 
toujours en adventla mer; il est deux heures dnquante-aix minutes 
quand nous passons au pied de la falaise que couronne l'oualy de 
Scheîk-E^er. Dix minutes plus loin, les dunes commencent à ôtrc 
semées de débris de poteries, et dans l'escarpement de la falaise do 
sable durci qui nous domine se rencontrent de nombreux vestiges 
de constructions antiques; nous sommes ici a peu près à la hauteur 
de la Quarantaine, et ce sont évidemment les restes de Maïumas, le 
port de Gaza, que nous foulons en ce moment. 
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Consinnfin l'clova au ran[; do ciU-, lui accorda des privilcyes et 
l'apjicla Constantia, du nom de son fils. Julien, devenu empereur, 
lui ota ce nom cl voulut qu'elle s';iii]m |;i( simplement port de Gaza. 
Mais les empereurs ses sueccsseurs lui remlirent ses droits de cilé. 

Les noms «le plusieurs évoques qui occupèrent ce sit'ge épiscopal 
nous sont parvenus. Zéuou, l'aulianus, présent au synode d'Ephèsc 
en 454 , Fudus vers 449, Procopius en 548, et Cosmaa vers le mi- 
Mea dn Tin* nède, en Ibreot loeoeniw»^ 

Évogrins nous apprend qu'O exislaU entre Gna et Mmiuh»» un 
inonaatèro où vécut S6v^, depuis évêque d'Antiodie. Or m oe 
nMOMOt MNis Toyooa, à peit pfte à m^die 
à Qm, des onnîeffB occopés è fouiller le terreni pour en eilraûre 
desmatérina anfiqnes qoi me paraineat du Ba»dai]NTe. Le doe- 
teiir Eipeira m'apprend à oe nqet qm Fan deniier on a Inmvé dans 
cet endroit aqit belles colonnes toraes de mariwe qoi ont été em- 
ployées à la coostmcfion d'vnemosqnée. Il me parait probable que 
ce sont les restes dn monastère cité plus bant. 

A cinq heures nous rentrions à la Quarantaine, que noosqnifte» 
rons demain matin pour nous acheminer vers Ascalon. 

le DdCaXBRB. 

A neuf heures du malin, après .noir pris congé du docteur Es- 
pcrou et de toute sa famille, je quitte Gu/a. Nous passons par Scheik 
Abadouau pour gagner le bord de la mer; arrive au pied de l'oualy. 
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j0 me refoarne nae deniîëra fois ifoiir Tok enoûre Gm 

dides jardins : ce poinl est à 92 mètres an-dessiis da nimn de 1b 

mer. Quolqnos auteurs ont Toohi faire des ënormrs dunes au sonn, 
met desquelles nous nous trouvons le mont Aogaris cité par Pline. 

Notre itinéraire n'oOrc aucun intérêt jusqu'à l'embouchure de la 
rivière de Scmsim. que les Amlios nomment Nabar-Askoulan. L'n 
peu au delà nous domoiis îles traces évidentes de construc lions 
antiques, et de toutes juirts les dîmes qui les recouvrent sont rem- 
plies de fragments de poteries. Ce point me parait devoir être iden- 
tifié avec Maïumas Ascalonis. Cette ville avait un évèché distinct de 
celui d'Ascalon. Dans VOriens Chrisliauns nous trouvons le nom de 
l'cvéquc qui l'occupait vers 518. 

Dix minutes plus tard nous étions au pied des dunes qui de ee 
côté ont envahi feaoebife Asoabm. Ifoos vettons dresser nos te&tea 
sons de beau palmiers an milieu des jardins de Djorah, village au 
nodkest de l'enoeinle minée, laqnéHa encore anjoard'hui a cou* 
servé parmi Isa Arabes la démonination d'iUkalatt. 
f Ce viUage, qui est habité par quatre-vingts ftmilka arabes, a été 
biti avec les matériaux tirés de la ville; aussi dans les maisons qui 
le composent a'est>il pas rare de rencontrer des fragments antiques 
mflés k des sculptures da temps des croisades. Les habitants m'ont 
mmitré aussi un aaies grand nombre de médailles romaines trouvées 
dans leurs jardins. La plupart dataient de Tépoque des empereurs 
du II* siècle. Une fois sorti de ce vilinrro, on traverse les jardins où 
croissent confusément des fi^^uiers, des oliviers, des orangos, des 
grenadiers, des jujubiers, <1^ amandiers et des abricotiers; ces ar- 
bres» entassés péle>méle, sont dominés et là par de hants et nom- 
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brcux palmiers qui ajoiUonl enrorc à la bcaule pittoresque de celte 
oasis. Au bout de quelques minutes on arrive à la grande enceinte 
encore tres-recnnnaissahle île I Ascilon descroisos. Avec les rest»^ 
de Césarée, ces ruines peuvent compter parmi les plus importantes 
et les plus pittoresques que le moyen âge ait laissées en Palestine. 

Je vais en décrire l'aspect général toi qu'il s'est offert ù mes 
yeux, et remontant ensuite le coure des iges, je dirai quelques 
BOlidt cette ville célilire, dont la fondstU» «e fenl dus la iwU 
des temps histmiques et qui, après avoir joué m rôle conndérsble 
dorait rantiqmté, nous est eoeore pins connue par les gruides 
luttes qni se sont passées sa dedans on près de ses nnixs tn tempe du 
TOfanine latin de Jénnaleni. 

• Qndqnes débris subsistant encore des remparts de cette inUe per- 
mettent très^nen d'en suivre et d'en retrouver lont le périmëfre 
décrivant à peu près vn demi-cecde cHiptiqae, dont le rayon est 
d'environ I demi4iloaiitre, et la ôrconfôreaoe totate de plos de 

S lyornèCres. La corde de cet arc est formée par le rivsfs delà mer« 

et ce vaste demi-cercle, s'il en faut croire Guillaume deTyr dans nn 
passage Ircs-explicitc (liv. XVII, cb. wii), aurait été fonné an moyen 
de collines factices sur le sommet desquelles on éleva me àioeinte 

de remparts flanqués de tours. 

L'exnmcn utlcnlif des lieux me force de restreindre un peu cette 
assertion, car du cuIli de la mer les collines qui soutenaient les 
remparts m'ont paru naturelles : ce sont des falaises partie rocheuses 
et partie sablonneuses dont la hauteur varie entre 20 et 25 mètres, 
qui certainement ne sont pas l'ouvrage de l'homme; seulement ces 
falaises ont été exltaussées depuis l'antiquité par l'accumulatioa des 
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tlt'liris. l'n ilisers omlroils la innin de riiomnic les a (aillros pour 
les rendre verticnics ol |>ar là même inaccessibles; là ou l'on pou- 
\ait craindre un eltdulement ou une escalade, on avait re\é(u ex- 
lérieuremenl leurs flancs d'un appareil de maçonnerie r(''(;uli«'re 
dont les pierres ont etc en grande partie enlevées pour ùlvc trans- 
portées ailleurs comme matériaux de cODstruction. 

Ara dera «strëmilës nord et sud de eelle cwde d'are, les vochere 
des fklaises avancent et fonneni comme deux promooioires; à ces 
deux angles on remarque d'énormes pans de mars reoTenës qni 
semblent avoir été projetas là par nn tremblement de terre : ils 
appcrtenaientkderaoavragesqoij défendantoespoinfs, protégeaient 
la rade qu'ils déterminaient et qui s'étendait ainû de l'un à l'autre. . 

Cette rade^ ouTerte à tons les vents, excepté k edni de l'est contre 
lequel die n'est même point complètement abritée, est peu sûre 
et n'a jamais pu former un port commode, c<nnme le remarque fort 
bien Gnillanme de Tyr dans le passée auqud j'ai déjà foit allusion. 
La distance séfarant actuellement la mer deUl^e des falaises est 
d'environ trente pas. Le sable y est tellement fin et profond qu'il 
est très-dlHicilc d'y marcher. 

Une porte à l'ouest donnait accès do la ville à la rade. On en dis- 
lingue encore l'emplacement, (iuiilaumc de Tyr en fait une des- 
cription si fidèle (]iie je ne veux pas tarder davantage ù ia mettre 
SOUS les yeux du lecteur ^liv. XVll, cbap. xxii) : 

« Escalonnc est une des cinq cifez as Filistiens qui siet el riva[',e 
de la mer. Si est fele en la lurnie dun demi confias ; la manière 

de la corde qui le traoclic c est li rivages de mer, 1 autre aceiuto 
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sict devers l'orient. Toiilo la cilé est ansint comme en une fosse 
qui !?c peiiclic vers la mer. KUe est ceinte tout enlor de inurgiers 
de (erre nportt'- ire, seiir quoi li mur siéent el les toiielcs. Cil (er- 
raiis sont aiissint dur, comme s'ils fussent fcl de chauz cl de saldon. 
Li mur sont assez haut et espès. Les barbaquanes forz et bien gar- 
nies devant les portes, en toule la \-iIe n'a eue corant ni fonteinne, 
près d'iluec, mes assez i a pois dedenz et dehors qui onl bonne enea 
et douées à bohm et por enire mengier. Grant planti i a de ci- 
fames pour abuner les cbeniK ^t mestien est. En tonte l'a* 
ceinte des murs n'a que quatre parties, est cbacnne à tor fort et 
grasse. La première porte qui siet devers orient a nom porte Major 
de Jëmaalem, parce que par iluec vet fen à la sainte cité. Huée a 
dens tors de ^ et de là grosses et hantes signe, c'est la greindre 
forteresse de la ville. En la barbaqane devant e trois issncs qai 
mdnnent en divers lens. La seconde porte qni est devers oddant 
est apeMe la porte de Mer, parce qn'de desoent an rivage. La tierce 
regarde devers midi que l'on cleime la porte de Gaie, porce qa'ele 
eavre vers cele cité. La quarte ûet devers bise assez près de la mer 
et a nom porte de Jafè, pmce que Jafo est de cele port. La cité 
d'Escalonne ne pot oneques avoir port ou nés si poissent garantir, 
quar il n'i a se pleine grève non si que le vent i firent tuil abandon 
que nus cbaables, ne porrait tenir les n< s qu'eles ne froissassent 
toutes. Terre gangnable na point enter la vile for unes nelilcs \a- 
Iccs qui sont devers bise, ^cqucdant li sablons en (\i\e la vile siet 
son bon à porter vignes et jardms et corliliajjcs, nu s l'en i a fait 
venir l'eue des puis que l'on très à écouguolcs et eucresse l'en les 
terres par le fumeis 

r 
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J'ai cru devoir cifer ce passage en entier, parce qo'tt renferme 
la description la plus exacte et la plus complète que nous ayons de 
cette ville célèbre. 11 ne me reste guère maintenant qu'à indiquer 
sommairement Tctat actuel des ruines que cette cite, depuis long- 
temps déscrlo, présente ilo nos jours. Pour en revenir à la rade 
dont je parlais tout à l'hourc, die pout encore moins que du temps 
de fiuillaumc lie T\r olïï ir mi nliri aux v;iiï<so;uix. Ce devait être 
cependant le port a l'epoqiie des croisades, car eet historien nous 
apprend que iiendanf le siège que cetle \ ille soutint en \ \ o3, contre 
Baudoin III, roi do Jérusnlcm, une floUc éjjyplieune amenant de 
nombreux renforts mit en fuite, par son approche, la petite flotte 
chrétienne qui bloquait le port d'Ascalon. A peine débarqué», les 
Égyptiens pénètrent dans la ville. L'endroit où ces soldats abor- 
dèrent devait dlone être oonligu aux remparts. On distingue encore 
maintenant la porte de la Mer on la porte de l'Occideot mentionnie 
p«r GuiUavme de Tfr. 

C'était l'nne des quatre portes signalées par cet anteor. Elle se 
trouve sur la corde de l'are dont f ai parié, mais pins rappraeliée 
de l'anime sud que de celai dn nord, car, ainsi que je l'ai dit, 
l'espèce de promontoire que le rodier tome an sud ^'avance on 
peu dans la ma, et c'est à l'abri de cette pirate que le dttarqne- 
ment devait se fiûre; c'est ce qd eipKqiie ponrqoid la porte de la 
Mer n'est pas au centre de la %ie des remparts, mais plus rappror 
chée do lieu naturel et ordinaire de débarquement. Cette porte . 
était défendue par des saillants dont les débris sont encore recon- 
naissablcs. On y remarque un trës-{;rand nombre de colonnes de 
granit gris d'Êgypte engagées transversalement comme des espèces 
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de ponircs formant saillie en dehors dans l'épaisseur «les mors. 

Ces colonnes d'an seul fût sont d'un diamètre qui vnrio cotre 
(0 et GO centimètres. Elles appartiennent cvidemmi nt » l'ancienne 
ville irx\sca1on qui devait renfermer un très-grand nombre de por- 
tiques soutenus par des colonnes de ce genre, car elles abondent 
comme ornements et comme pii cos do soiilcnemoul linns tout*? 
i enccinte de l'Ascalon du iiioyii ;»i;c. (.'est ce que j'ai pu olis<'rver 
aussi dans presque toutes les couslru» lions ( hréticuucs ou musul- 
manes lie t elle éj)oquc «|ue j'ai cluiliées en Syrie. 

Mais poursuivons noire examen de remparts cl contounioiis 
maintenant la demi-circonférence dont nous venons tout à l'heure 
de par« ourir le diamètre. Nous allons examiner les trois sections 
méridionale, orientale et septentrionale. Il est temps de passer 
maintenant à l'étude de Tenoeinte par l'extrémité sud-onest. Il est 
extrêmement difficile -de suivre cette portion des remparts 4'As- 
calon, envahie por des danes énormes amoncdées par le vent du 
sud qui se sont peu à peu élevées» par FelTort continu de ce vent, 
jusqu'à la bauteur même des murs. Ceux-d s'étant écroulés en 
beaucoup de points, les dunes ont débordé à travers ces brèches 
an dedans même de la ville, et elles s'y déversent incessamment, 
formant ainsi, à droite et à gauche de la ligne des remparts, un 
talus mobile et glissant, où l'on ne marche qu'avec la plus grande 
dilTicuIté et en enfonçant quelquefois jusqu'au {jenou. Cependant, 
de dislance en idistancc, on reconnaît au milieu de ces collines sa- 
blonneuses, sous lesquelles les remparts eux-mêmes sont presque 
«Bterrés^ les restes des tours qui les flanquaient; quelques-unes 
m'ont offert des parties assez bien conservées. Guillaume de Tyr 
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nous apprend qa'ime porte dite dé dm, parce qu'elle élaît tournée 
vers cette ville, exialait sur le segment le plus méridional de ce 
quart de cerde. Aujourd'hui elle ne parait plus, ensevelie sans 
doute par les dunes. 

La partie orientale des murs ayant été édifiée sur des tertre» 
d'un relief considérable, au-dessus de la plaine environnante, il 
en résulte que ce c6té des remparts est ù l'abri des cnvaliii;«oincnls 
du sable; c'est ici qu'était la grande porte de Jérusalem. Elle était 
défendue par deux (outs, et était précédée d'un ouvrage avance, 
dont li> plan est encore rccoiinaissablc. 

Vois le nord, des jardins [garnissent l'enceinle il Asealoii, el df 
vieux arbres onl pris racine de tous eolés, au milieu de pans de 
murs renversés. La destruction a employée des moyens si puissants 
qu'on dirait en certains endroits, à voir le désordre fautasli(jue do 
ce bouleversement, qu'un tremblement de terre seul a pu produire 
de pareils effsts. L'amphoement de la porte nord ou porto de 
Joppée se découvre encore en suivant pas à pas le périmètre des 
remparts, et se dirigeant alors droit vers ToiNst,- on parvient k 
l'extrémité nord-ouest, qui Mt bce av promontdre du Sud. 
' De ce point, et jusqu'au village de Djorah, sont les vergers dont 
j'ai déjà parié; le sol en est aœidenlé et parait tris-fertile. Ces 
jardins environnent donc la ville dans sa lone nord et en partie du 
côté de l'esL Non loin de la grande porte orientale on de Jéru- 
salem, on peut admirw de vieux caroubiers, de magnifiques syco- 
mores, qui («ilmigent une ^rie an milieu de laquelle un 
koubbeh ou sanctuaire musulman recouvre les cendres d'un santon 
connu sous le nom de Schnk H ohsmmed. 
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Adixiniantesplos loin, vers l'est, sur une colline sablonneuse, 
se (rouvent les restes d'une construction circulaire d'envinni 
2:> pieds de diamètre qui parait avoir été autrefois une coupole 
musulmane. De ce mamelon, entouré de sable de toutes parts, et 
sur les lianes <luqucl crois-scnt une très-grande quantité d'ané- 
mones sauva<jr'S , la vue s'étend d'un côté jusqu'aux montagnes de 
la Judée, de 1 aud e, elle plane sur toute la ville d'Ascalon, et au delà 
Mir la mer; aussi ai-je soin de m'otablir en ce lieu pour prendre 
mi s recoupements sur les points en\ironnauls. 

L'eiïet esl vraiment saisissant, car, ù part les grands souvenirs 
qui peuplent CCS lieux à jamais célèbres, et eu rendent l'aspect plus 
imponnt encore, il y a dus h Tue de ces montagnes lointaines, 
de celte plaine immense, de cette vaste enceinte minée et ddserle, 
de celte mer anx flots û biens, quelque chose qni perle poissamment 
aux regards et i rimaginatton. Considérée de nnit et i la darlé 
scintillante des étoiles, quand un majestnenx et solennel dlenee 
semble inviter l'Ame au ncoMllement et i ces rèvirias profimdes 
qvi ressosdtent pour elle le passé, cette scène est presque frnlss- 
tiqoe, et si l'on ajoute à ces elbis qui tiennent è la perspective et en 
qadqne sorte à la couleur des lieux, ceux qui ressortent des sou- 
venirs et des grands faits du passé, l'impression devient plus vive 
encore et s'anime de tout l'intérêt qu'inspirent les mémorables évé> 
nements qui se sont accomplis en ce lieu célèbre. 

Mais faisons trêve un moment à ces pensées et pénétrons dans 
celte grande cilé dont nous avons seulement parcouru l'eneeinte 
extérieure Toutefois, avant d'y entrer, indiquons sommairement le 
modo do construction suivant lequel elle a été bâtie. Les remparts 
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ont une épaisseur moyenne de plus de 2 mètres^ ils sont rcvùlas 
e&l^riearement d'un appareil très-régulier de pierres d'une dimen- 
lion peu considérable intérieurement. C'est un blocayo composa 
de moellons noyés dans un bain de mortier. En beaucoup d en- 
droits, comme je l'ai Jéjà dit, des fûts de colonnes do granit ont 
été engagées transversalement dans l'épaisseur des murailles et font 
saillie au dehors. La hauteur de ces murs, autant qu'on en peut 
juger par quelques parties conservées, pouvait être d'environ 
40 mètres; ils s'élevèrent sur des collines dues en même temps ù 
k nafaire et i l'art; les foesés, aujourd'hui comblés, ré gnaient tout 
à Vmiovr, et nom ••voiw, par GiûIlaiiiDe de Tyr, qne des «▼an!- 
mnn dont on ne veeoimiU plm maintenant que quelques vestiges 
çhetlè, formaient la première débnae de la plaoe; de cent pas en 
cent pas, dea tours flanquaient l'enceinte dont les trob points les 
pins fortifiés paraissent «voir été lea portes donnant accès dans la 
ville. 

L'infériewr n'olbe pas l'image d'une ancienne cité, mtoe d'une 
dté détruite, mais plntdt ceUe de noml/teat jardins «pparloiant 
aux habitante de Djenh et qui sont comme la continuation de 
ceux qui (détendent en dehors de l'enoeinte. Ces jardins ont été 

divisés au moyen de murs de séparation construits avec les in- 
nombrables matériaux qui jonchent confusément le sol. De tous 
cAtés, on heurte des vestiges d'édiflees antiques, des pans de murs 
brisés, des fri^ments de marbre et une prodigieuse quantité de 
fûts de colonnes, la plupart en granit d'flgyptc et d'un diamè- 
tre ([ui ne dépasse guère CO centimètres, mais aucun monu- 
ment antique n'est resté debout. Aussi ai-je été fort étonné de lire 
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dans M. de Forbin [Voyage dans le Lfvniil, i);ii;r'< 48 et -59 de la 
(jrando édifionf la doscriplioii qu il f;iit de cfllo ci(t'. On «ToiraiL 
à rciilendre, qu'elle est beaucoup mieux conservée qu elle ue l est 
en réalité. 

« Les remparte, dit-il, leurs |)ortes sont deboat La tourelle «t» 
tend la senUneUe vigilante, les mes vons oondainnt à des places, 
et la gaielle frandiit Tescaller intMeur d'va palais. L'écho de 
vastes églises n'entend pins qoe le cri do efaaad. Des bandes en- 
tières de ces animanx se réunissent sor la place publique et sont 
maintenant les senls maîtres d'Ascalon. Les Arabes qui la nom- 
ment Djonrab (erreur, ib la nomment Askoolan), frappéssans doute 
de sa tristesse imposante, en font le séjour des esprits malbisants. 
Ils assurent que la nuit cette ville est souvent éclairée, qu'on y 
entend In bruit de voix iooombrables, le hennissement des che- 
vaux, le cliquetis des armes et le tumulte des combats. 

u Non loin de ces monuments (jothiqucs se trouvent les grands 
débris iPuii tcmplo (!<• Néiuis. Quarante colonnes de granit de la 
jdus liiuilc piopm lion , des cliaititcaux, des frisrs du plus beau 
niarlirc ^ » li vcnt au-dossus d'une voûte profondi' < jilr ouvorlo. L n 
puits d un orifice inunonsi" dt'Mt-nd dans les entrailles de la terri". 
Des figuiers, des palmiers, des sycomores, \oilent en partie ee 
grand désastre. Pittoresque et philosophique contraste ijuc celui 
de ces mines grecques disputant d'élégance avec l'ogive et les co- 
lonnes aoeonplées qui suppui lcnt le dtaie d'nna chapelle de la 
Vierge. • 
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Il faut que depuis jSIO, opoque ;i laquelle M. de Forbin a visité 
CCS ruines, la destruction ait marché vite, ou plutôt que ce \oya|;our 
se soit cru en droit d'embellir son sujet et de faire un roman de 
son voyoyc, car en ^()C8 le chevalier d'Arvieux était loin d'avoir 
vu tant de choses, et en 4817, c'est-à-dire à la même ei>oque que 
H. de Forbin, le voyageur anglais Joli n'avait remarqué que des 
débris nmCiléi où M. de Forbin signale dks édiflcM «ntiiremeot 
éàiaot 

Quoi qu'il en soit, il est impnsiUe snjovrdlnil, dans l'état actoel 
de bonlefenement où sont ces raines, non-seolement de reeon- 
nsltre qadqne chose de la physionomie de la ville, mais encore de 
retrouver la forme de quelque grand monument. 

L'endroit même où, en 4 815, lady Stanhope a pratiqué desfouiUes 
est aqovrd'liQi Ihrré à l'aBricnltore, La plus grande parUe du ter- 
rain qu'elle avait déblayé a été rejeté dans les tranchées qa'dle 
«vdt ouvertes et qui lui avaient permis de mettre an jour tant de 
choses iotéressantcs. 

Son médecin nous a laissé quelques détails curieux à ce sujet: 
Lady Stanbope fit fouiller pendant quinze jours sur l'emplacement 
présumé de l'ancien temple de Vénus Astartc. Elle avait avec elle 
cent cinquante Arabes qui travaillaient sous sa direction. Les mu- 
siciens du pacha d'Aerc excitaient les ouvriers par leurs sympho- 
nies. Un {jrand nombre de colonnes fuient rendues à la clarté du 
soleil. On trouva trois pavés diflcrenls qui marquaient les trois i^jes 
du monument. I,o premier était à la manii-re arabe, le second a la 
manière chrétienne du moyen ûgc, le troisième à la manière an- 
tique. Ces trois pavés anaonçaicnl que le monument avait d'aI)ord 

U 
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appaiienu à une ill\iinti' îuiiKjuc, |Miis au t ulle du Christ l'I cusuile 
à celui Je MalioiiK't. L no slatiii? colossale on inarbro ornée d'une 
draperie clait coudiée pur le pa\é auliqiu^. I.a (èlc el les pieds man- 
quaient, le Ironc seul avait G pieJs de loujjui ur. Les Arabes crurent 
que les flancs de la statue reniVriuaienl le trésor qu'ils cliorcliaicnl. 
Lady Staubopo, pour les détromper, la ûl mettre cd pièces et or- 
donna d'en jeter les débris dans la mer. 

Les cdonnes dont il est qucsUoo id srait assurément les mêmes 
que cdlcs qu'auraient vues deux ans après, en 1847, H. de Fwbio, 
l'Ani^ JoUff, et plus tard quelques autres vofageurs. On les voit 
encore gisantes à terre au milieu d'un jardin. La plupart sont mu- 
tilées : le fût est d'un seul bloc de granit gris d'fligrpte; le diamètre 
dépasse & peine 60 centimètres, comme je l'ai mesuré. Là aussi on 
doit donc un peu rabattre des magnifiques descriptions de M. de 
Forbin. La base et les dtapitcanx de ces colonnes de granit man- 
quent. Mais sur ce même emplacement j'ai remarqué une base 
innique en beau marbre blanc de 70 ceotiroctres de diamètre, et 
prés do là plusieurs chapiteaux corinthiens fort mutiles. Il est pro- 
bable qu'en continuant sur ce taùme terrain les fouilles qu'avait 
commencées lady Stanhopc, on trouverait des choses fort intéres- 
santes, ou plutôt toute cette enei inte, si elle pouvait être remuée 
en f]rand et d'une manière nu'tlioiliijur i t intelligente, dt'\ iemlrait, 
je u en doute pas, une mioe féconde pour i'anli^uairc et pour 
l'historien. 

Ce qui a attire aussi mou alioution est un assez grand nombre 
de puits creuses au milieu des jardins qui remplissent maintenant 
la moitié de la ville. Ces puits m'ont paru pour la plupart antiqucb 
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on dalant do moyen â^e, et (ires^e tous ont leur margelle formée 
de beaux fragments de marlnres antiqnn. La manière Amt les 
Arabes de II|iorah piisent l'ean est asaet singulière : la corde à la* 
quelle est attaché le second seau est enroulée d'ordinaire autour 
d'une colonne placée transversalement au-desens de l'oriGcc du 
puits, et c'est un éne on un mulet qui la (ire en marchant droit 
devant lui jusqu'à la hauteur de rorlfice. Cette corde Cnit par 
exercer à la luiifjuo autour de la coloooe à laquelle elle est adaptée 
une ontniilc nsgc/ ]»rorotKlo. 

Celte quanlilf c oiisitlcraMc de |iiiits est un fait siijnalL- par Guil- 
laume de Tyr dans le passage cité pn-ccdcmmeat, ou il lait la re- 
marque qu'Ast aloa ue possédait point de fontaines dans l'intérieur 
de ses murs ni aux abords, mais qu'elle abondait en puits qui 
foomissaiait de fean douce et potable. | 

Ibrabîm-Faeha, qui se préoccupait fort peu de l'intérêt historique 
qui pouvait s'attacher à la conservation des mines d'Ascalon, les 
«idoita comme une véritable carrière pour les constructions qu'il 
avait commencées entre Djorah et Hedjdel, et que les événements 
ne lui permirent pas d'achever. Pour extraire ces pierres, on a 
tellement bouleversé le sol qu'il est impossible de retrouver au- 
jourd'hui le point exact où lady Estber Stanhope fit exécuter ses 
fouilles. 

Comme il me reste encore quelques heures de jour, je les em« 
ploie an levé et i l'étude de la falaise qui règne le long de la plage. 
Sur une partie se voient encore les traces des fortifications dn 

moyen Age. 

Entre l'empiaoement de la porte de Joppé et la mer, on trouve 
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les restes d'ooe petite ^ise da moyea ège« à trobneft teirmioées 
en abside, dont le plan est parbifemenl reconmissable. 

Apirès le premier coop d'cnl donné en courant à l'ensemble des 
ruines, il nous reste à rechercher ce que peut être l'Ascalon dos 
Philistins rtce qui subsiste de ses mODumcnts après tant de désas- 
tres qui (our à tour Qrent de code cité un moQoeao de ruines. Il 
faut d'abord tenir compte de l'exhaassemcnt du terrain; c'était 
donc par i'ohulo dos falaises que je devais commencer mes recher- 
ches, alloiirlii que leurs escarpes ù pic contre le<fjuclics la mer 
vient battre quiuid elle est anilce présentent à l'i dnii' uiio vcr italilc 
coupe {5r'oIo<}ique. La falaise propreiiiont Jile se rom[iose de nrcs 
jaunâtre sur lequel s'cicve une com he de salile durci; c'est sur 
celte couche que cuiuuenceut les débris que je considère comme 
remontant à une haute antiquité. Ce sont d'abord des restes de po- 
teries cannelées semblables à cdies que nous avons précédemment 
rencontrées dans ta Noabitide, dans les localité les plua anciennes 
de Juda et à Om-el-Djerar, mtiécs i d'énormes cubes de mosaïques 
en pierre blanche. En recherchant dans les anfractnosités de la fa» 
bise, je parvins à découvrir un fraQment de cette groaûère mo- 
saïque gisant sur la grève, qui me parait rempli d'Intérêt par les 
notiods qu'il nous donne sur son cm^oi aux temps les plus reculés. 
Ses cubes, bien que fort peu r^Iiers, mesurent généralement 
^ centimètres sur chaque bce. Celte mosaïque est établie sur un 
lit de poteries paraissant fort anciennes, disposées en fougères et 
unies par un mortier de chaux. D'ailleurs le croqpiis ci-joint fera 
mieux comprendre cet étrange mode de pavage. 
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Plus haut s'c'lagont, superposés ilans l'onlre chronolojjiquo, dos 
(li'bris (jrecs, puis romains, cnCremèlés de larges Laudes de cendres 
et de charbons, (races irrécusables des désastres qui ont successi- 
vement frappé la ville qui nous occupe. Enfin, dans le sable qui 
forme la dernière couche, je recueille un grand nombre de cubes de 
mosaïques dorés et en verre de diverses couleurs, en tout sembla- 
bles à ceux qui forment la décoration intérieure de la basilique de 
Iletbléem, et quelques monnaies datant du royaume cbréliea de 
Jérusalem ou des princes arabes contemporains. 

La journée du lendemain est entièrement employée a faire le 
plan d'Askoulan et des restes de ses fortiticalioos. 



I 
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L'étude des ruines et des environs m'oceii|ie dorant ks journées 
dn net dois. 



18 DËCEMBRB. 



A sept heures du matin je monte à cheval suivi de Mohammed et 
d'un liaehi-bouzouk pour aller visiter le Tell-el-Faras que les Arabes 
in'onl si<;ii;ïlé comme um- ruine peu visilée. Ndiis laissons à f,audie, 
en sortant tle njorah, les restes de l'étalili^^t iiicnl mililaire com- 
mencé durant la (ioniinalinii cj\jitieiine et <|ui drnicura iiiaclM'\e, 
quand les cvciunicnls fon crcnt li>raliini-l'aclia à esacncr la Syrie; 
|)uis passant entre les duno situées au nord d Ascalon et la lorèt 
d'oliviers qui entoure Medjdel, nous atteignons promptement le 
village de Bammemeh , composé sevleinent de quelques familles 
arabes. C'est cette localité que M. Guérin pense avoir pu être con- 
sacrée au culte de Vénus, sous la forme d'une oolombe. Je ne 
puis discuter ici cette opinion; je me bornerai à dira que le peu 
de vestiges antiques que j'ai retrouvés h environ SMO mètres au 
nord d'Hammameh se nomment Er-Reoem« mab Ils sont peu con- 
sidénUes et ne paraissent jamais avoir fait partie d'an édifice con- 
sacré an coite, mais avoir plutôt appartenu à des conslruclions pri- 
vées dénuées d'importance. Noos oontinnons, en nous éloignant de 
Jlammameli, k siûvre la roote d'Esdood et nous ne sonnnes plus 
qu'à une heura.et on quart de marche de cette ville quand nous 
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arrivonsi au Tell-cl-Faras. Le plan tiiio doiino fora mi( u^ cnm- 
prcndrp la dWiios.i(ioii dos divers ani>i> do tt i ro qui recouvrent les 
rr^los do la cunslructioa anliquc doal les débris allleureat çà et là 
autour de nous. 

Les dernières pluies ont raviné assez profondément I uu des 
flancs du grand tertre qui est à notre droite, pour mettre à décou- 
vert It tranche d'nne mosaïque à cubes énormes qui me punit 
monter à la pins hnle antiquité. Ce ne sont même pas, à propre- 
ment parler, des cubes, mais plnlAt de longues dwrilles de pierre 
de 5 cenfimëfres de côté sur 9 centimifres de longuevr. Pins tard, 
dorant ma visite an Haram-eseh-Sdierif de Jérusalem, j'ai leinieillt 
sur remplacemcat des anciens parvis des cubes de mosaïque fort 
gros, ayant une grande analogie avec ceux de la mosaïque d'Asca- 
bm, mais ne mesurant 4pie S centimètres cubes et remontant, selon 
toute apparence, è l'époque salomonienne. 




' Les arasonents de muraille qui se montrent à flenr de terre 
sur ptuncurs points, et dont je donne id on plan cavalier, smit 
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formt's d un ln'lon <lo pdilcs jiicrros nojcos dans du niorlior dont 
la chaux luirait avoir »•(('■ faite avec des coquilles; l'usage ilc coflc 
chaux dans les constructions remonte à une antiquité fort re- 
culée, puisque nous le rencontrons ici cl dans jtresque toutes les 
ruines les plus anciennes de cette partie de la Pbéaicic. Du reste, 
l'us^^e parait s'en être conservé jusqu'au raoyeo âge; nous avons 
retrouvé des coquillee entières dans les mortiers joignant les 
assises de plosieurs diàteeiix des croisades, entre antres i 
Athlit. 

Nous revenons an campement en iNusant le kmg des jardins de 
Medjdel. II est onie henres trente minutes quand mua touchons 
aux premières maisons de Djorah. 

Nous n'avons aucune notion positive sur la fondation d'Ascalon 
dont l'origine se pwd dans la nuit des temps. La forme liébraïque 
de son nom est t^t; dans les inscriptions relatives aux con- 
quêtes des rois assyriens en Palestine et dans les monuments de 
Sargon, le nom de cette ville est écrit. 

Ir b-ktiI-ta-M. 

La première fois que noos trouvons Ascalon mentionné dans les 
livres saints, c^est diap. zm de Josué, jf 5 : 

t Depuis le Scbi'lior qui couvre la surface de l'ÉigypIe et jusqu'à 
la limite d'Ebrone au nord, comptent au pays kénanéen : les cinq 



Digitized by Google 



principautés dos PhilisUns, celle d'Aza, d'Aschdoud, d'AschkelOAS» 
de Gath, d'Ekrone et celle des Avîme. • 

Cettp ville échut en partage aux enfants de Juda (Juges, chap. i, 
y 48): 

I MuHida prit kck «vbc aob territoire, Aschkalone evec wa ter- 
ritoire et Ekrone awee «n lenrifarire. » 

Mais, comme la plupart des villes des PhiUstii», elle demeure 
longtemps encore entre leurs maios, car elle Ait le théâtre de l'un 
des eipbits de Samsoo qui 7 tua trente bommes (loges, diap. i, 
* «}. 

Avec Apliele, Ascalon fut, durant tonte la période phénicienne, 
f une des villes on se câéfanât le plus solenndlement le culte 
d'Astarié, qni sous divers noms j était adorée sons une forme 
iehthyoniorplie. 

Noos ne poasédons que des données fort vagues sur l'OTÎipne de 
oe culte. 

Ovide raconte an V* livre de ses HétaaKM|dl08es, vers 351 , qu'au 
mranent des Gigantomachie», Vénus w sanvn sons la forme d'un 
polMon. 

Plusieurs niytbograpbes rapportent que Vénus se trouvant avec 
sf»n fils aux bords de l'Euphratc, l'approclio de T\ jihou effraya ces 
doux diviuités qui se jetèreat dans le fleuve et y prirenl la forme 

de poissons. 

Durant mon séjour i Saida (Sidou), j'ai acquis uue auiulclle pbé- 

n 
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nicieonc do forme cylindrique découverte récemment dans cette 
ville; elle représente, comme l'indique le croquis ci-joint, trois 
groupes composés cox^mémes de trois poissons superposés. 




Ken que je ne venille pas tenter ici d'interpréter la symbole fi^ 
garé dans cet objet, il me semble qve l'on peal, sans témérité, 
rattrilnier au culle des poissons. Quant au nombre trois qui Vy 
trouve sous toutes les formes, il parait y représenter l'idée de la 
(riplicitc qui appartient à toutes les reUfpons de l'Asie et de 
I Kcyptc, où se rencontre d'une part la triade de Baal, d'Astarté 
et d'Iao, cl de l'autre, celle d'Ammon, de Moutb et de Chons; la 
triade cabiriquc des mystères de Samotbrace ou celle d'Athènes. 
Toutos ces réunions par trois démonlrpnt d'une manière évidente 
que elle/ les anciens l'idée de la tripUcilé était une forme essentielle 
de la divinilc. 

Diodorc do Sicilo parle d un étang voisin d'Ascalon où, suivant 
la tradition du pays, Dcrceto, mère de Sémiramis, avait été 
changée eu poisson; de la venait le culte rendu à la déesse sous 
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C0tte forme. Voici en quels termes s'exprime cet auteur, chap. ir : 
« Il y «en Syrie une ville nommée Ascalon, non loin de laquelle 
se trouve an lac grand et profond où les poissons abondent, et 
pri-s de là un temple de la déesse, que les Syriens nomnicMit Der- 
cetn , ot qui est rcprésculcc avec une téte de iemme et un corps de 
poisson. » 

IjCS Phénicions rcf.iin nl le culte do Vciuis Mclitta ou Astarté, 
des Assyriens; cette dt-essi; se trouve dt'sii^nce sous une foule de 
noms divers, tantôt Mylitta, Alitia ou daad; elle i ('invsciitc la for- 
tune ; chez les Assyriens elle portait plus purliculiéremeut le nom 
de Helekct Aschamaïm, la reine des cicnx. Les Syriens la nommè- 
renl Astarté, Denefa», Alargatis, Auais, etc., etc. 

Sou les noms d'Alai^atis et de Dercelo, celte déesse était adorée 
MUS une fsrme ichthyomorphe. 

An jour des lètes consacrées à Vénus Astarté, elle se manifes- 
tait i Apheka, sons la forme d'un i^obe de fen. 

Deroelo y était adorée demi-femme et demlfoisaon; ce culte lui 
était lenda sous cette forme à Joppée, à Ascalon et ti Asot chez 
les FbiUatins. 

Noos trouvons dans les autms de Tantiquité maintes aDusions 
an coite des fOiasons sacrés, qui exista dans une foule de localités , 
tant en Asie qu'en Grèce, à Apbaque* à Hiérapolis, dans l'ilo de 
Chypre, etc., etc., où l'on nourrissait des poissons dans des liassios 
près des temples. A Pharœ, en Acbaie, les poissons d'une fontaine 
nommée Uama étaient consacrés à Hermès. Dans la Lycie il y en 
avait de sacrés quf l'on consultait pour connaître l'aNcnir. 

Lucien nous apprend que de son temps des usages, remontant à 
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noo haute antiquité, et relatifs à ce culte, se pratiquaient au temple 
d'Hicrnpolis, tels que celui de porter de l'eau dans un goaflre 
sacré et de nourrir des poissons dans le voisinage du temple. 

Le culte des poissons se rattaclip à celui des divinilt's ichthyo- 
morplios do l Oriont, Rinon. Oimics, Iterceto, Ateryalls, etc. 
Les S\ l ions s'alislonaioal de nuuiijer de sa chair. 

Cette ahsii'iilion otait (Vjalement prescrite aux prôlros de l'I^^yple 
(Hérodote, liv. 11, "), à certains prêtres de l'assidon cl aux ini- 
tiés, du moins à l'époque de la célébration des mystères d'Éleusis. 

n y avâit des poissons plus particulièremeiit consacrés à cer» 
taioM divinité : le thoo et le pompile consacirés i Meptane, 
randiob, etlemiSibciVéDiis, leBdfaqEH^BÉeelniSflexAapock 
ApolloD, etc., etc. 

Noos lisons dans Athénée (di^. tii, p. 97) que le premier 
thon que les pécheurs prenaioit était offert i Neptune! ce sacrifice 
s'appelait Simwwv. 

Athénée nous apprend encore que Ton était dans l'usage d'olfirir 
k AtarQstis des images de poissons en or et en aiigent, puis il lyonte 
plus loin que les prétres présentaient chaque jour à la déesse 
de vrais poissons cuits et tout préparés qu'ils mangeaient eux- 
mêmes. 

Je cite textuellement ce passage, qui me parait être d'une «slréme 
importance: 

Tov( a itptîi. i:iiix)i r.filfotv v^9tit cQx^onhi i;(9û( im xi» rpacntS^ oijieiTeir.agc-' 
9uû îiftk. 
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On sait pur Varron quo les Lydiens offraient dos poissons en sa- 
crilicc aux clieuv; on pourrail rroirr que ces victimes ne devaient 
pas être atîn-aMes à Atarf;i)lis, (ii\inite ichtliyomorphe. Mais si l'on 
respectait les poissons sacrés, cela n'empccliait pas de les offrir Cû 
sacrifice aux dieux, car la victime s'identifie avec la divinité. 

Nous savons par Lucien que la colombe, oiseau sacré de Vénus, 
était aussi l'objet d'un culte spécial à Ascaloa (i); nous en avoos 
une preuve ^Bfl un grand nombre de médtilks Awalon oA Ton 
voit an revers l'effigio d'Atergatis débout sar vue proue, tenant 
d'one main la colombe et de l'autre une lance. Les recherches 
ardiéologi^es avsqoelles je me sois livré dorant mon séjour à 
Chypre m'ont amené i trouver on certain nombre de figures de 
la Vénus Chypriote tenant à la main une colombe; d'anlres figures 
de la même déesse, également phéniciennes, et découvertes en 
Syrie, la représentent aussi un oiseau à la main, attribut sur le 
sens du^el il n'y a pss, je crois, à se mi^rendre* 

Dans la Bible, la Vénus Astarté est désignée sous le nom de 
Baaia iTéminin de Baal) ou Asdien (la fortunée); elle avait des 
temples à Astbaroth Karnaîm. 

Comme toutes les autres villes de la pentapnio pliilistine, As- 
ralon ne fut que temporairement aux mains des enfants d Israël , à 
l'époque où les armées victorieuses de David étendirent la domina» 

II) Mou prjmtWsseiir et ami, M. Victor Guérin, ppnse qu'il y anr.iit lien de 
rtierclier si le nom du village moderne de UAnmumili, vûisja d'A&caloo , n'aonit 
pa* tiré <oa orighM d'ae Mnoluidn cooMcré m «alla da cet dmn; Uea qoe j'aie 

étudié celle localité avec le plus pranJ soin, je n'y ai trouvé que itf* Nosligcs tu» 
lique$ si peu importants que l'on n'en peut tirer sùreaneut aucune conclusion. 
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(ion hébraïque jusqu'au tot rcnl il'Ei;yi)(c; vors l an tO"»0 av. J.-C., 
elle tomba ensuite au pouvoir des Ass\ i unis, et nous la trouvons à 
Kborsabad mentionnée parmi les villes conquises par Sar^jon. 
Vers les aimées 702 à 698, Ascalon est de nouveau citée en ces 
termes dans le prisme de Scnuacliérib : 

• liais Sidka, roi d'Askaloo, ne se aoumit pas à moi ; j'enlevai les 
di«iiz de U maisoD pateradle, loi et sa femme, we file et ses filles , 
ses firëras, les lejelom de sa nco, et je les conduiab en Assyrie. 
J'instituai, pour régner sur la ville d'Askalon, Sartibkakri, fils de 
Rakibti, qai avait été roi auparavant, et je loi imposai la prestation 
de tribnla comme reconnaissance de ma suzeraineté, et il établit 
l'ordre. » 

Noos retrouvons encore dans le proph&te Amos cette ville énu- 
mérée parmi celles qu'il menace de la cdère de Jehovah. 
Jérémie propbéllsa la déroute qui devait tnfpw Néchao n dans 

son expédition contre la Mésopotamie. En effet, l'armée égyptienne 

fut (aillée en pièces à Carchémis, près de TEuphrafc, par Nabo- 
cliodonosor. Gis do Nnbopalassar, rui de Babflone. A la suite de ce 
désastre, il ne resta aux égyptiens de leurs conquêtes en Syrie que 
la contrée des Philistins. C'est la défaite du Pharaon qui inspira au 
prophète les strophes que je vais de nouveau citer, et OÙ $e re- 
trouve le nom d'Ascaloo (Jérémie, chap. utiii) : 

> -j. Aza sera chauve; Aschkelone, ce qui lui restait dans la 
plaine, sera désolé. Jusqu'à quand te feras-tu des incisions? 

f 6. 0 glaive de Jehovah 1 jusqu'à quand ne te reposcras-tu pas? 
Hentre dans ton Iparrean, «rréte él «oia tranquille. 
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• 7. Mais comment reposenis-lu, c'est Jdiovah qai loi a com- 
mandé; vers Aflclikelone et U côte de la mer, c'est là qu'il l'a as- 
signé. • 

(Ville grecque sons les Séleocides, avant d*Mre définitivement 

réunie À l'empire, Âscalon forma un moment une republique indé- 
pendante sous 1c protectorat de Rome. L'ère de liberté de cette 
ville datait de l'an 6'30 de Rome , et c'est d'après cette ère que sont 
comptées les années indiquées dans les monnaies frappées à As» 
ralon. Elle fut la patrie <ril«'To<le le Grand, et lui dut de nombreux 
embellissements; ii sa mort, Auguste donna le palais qu'Hérode y 
possédait à Salomé, sa sœur. 

VOriens chrislianus nuus a conservé les noms d'un assez grand 
nombre des cvcques de celte ville. 

X l'époque des croisades, ce fut dans la plaine qui l'environne 
que fut livrée la célcbrc bataille ù laquelle elle donna son nom. 

Bandouin III, roi de Jérusalem, la prit sur les infidèles, le 
42 août 4484, et la donna en fief k «m frète Amanry, qui de Ik 
prit le titre de comte d'Aseakm et de laflL Ce fief passa ennite an 
marquis de Montferrat, puis à la famille de Loaignan, qui le 
garda jusqu'à la prise de cette foriereme par Saladin, le 4 aep- 
tem]no4487. 

Durant la croisade de Bichard, Ascalon retint aux mains des 
duétiena, mais pour un trè»-cottrt laps de temps, et d^ois lois les 
historiens se taisent sur cette ville, qui peu à peu arriva à l'état 
de destraction où nous U voyons aujourd'hui.) 
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ie DÉCEMBRE. 

il Cïl scpl lieui i s niifuilcs quand nous monlonsa cheval cl 
que nou^ sctrtuiis ilcis jardins qui environnent I>jorah. Nous ne 
lardons pas à laisser a noire rjaui he les restes de l établissement 
militaire commcnec jiar llMahitn-l'aclia. ])e sept heure? qua- 
torze minutes à sej»l heures .seize minutes, nous traversons des 
jardins que nous avons déjà vus hier dans noire coune vers 
Hammunebj nous cheminons an nîliea d« chunitt cultivés «t 
nous wmnieB bimUtt m miUei de la ceintare de beaux jardins 
qui enloorent Ifedjdel. Comme dans toute h Syrie, ib sont 
séparé» les ins des autres par des haies touAies de nopals, et 
sont plantée d'énormes olivîm qui en font une véritable forêt; 
beancoup de ces arbres, par leurs proportions gigantesques, se 
rapprochent des oliviers si connus de Gellisémani. Le village se 
compose d'environ trois cents maisons habitées par quinxe 
cents habitants. On minaret qui ne manque pas d'élégance s'âève 
snr une mosquée que je n'ai pu visiter, mais qne M. Poujoulat 
dit être constmitc avec les débris d'une église de Tépoque des 
cnnsades. Au nombre des villes de Juda situées dans la plaine, 
nous trouvons mentionnées au X' livre de Josué, f 57, Tsenane, 
Hadast-ha et Higdal Gad, qui est notre Medjdel. 

Adricomicus est le seul auteur qui parle de Migdal Gad, et il se 
borne à nous donner l'étymoiogie de ce nom qui signifie Turrù 
felicUatit. 
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Gifflme le village de Medjdd mt le êbhû de ce nom dans loul le 
pays et qoe Uisdal Gad se tronvait t» eampettrièw heu, l'idenli» 

fu iition me parait frès-ralionnellc. 
A sept heures cinquante-sept minutes, nous sortons de la zono 

des jardins el nous continuons notre route en plaine; à 
Fcpl heures cinquante-neuf minutes, nous apercevons, à 5 iiilo- 
niétrcs sur noiro Jroilc , le vill;if;e de larza, c'est Joui za cité dans 
l;i t;ili!e sta(isli(^ue de karnac contenant le récit des expéditions de 
Tlioutnics III ; 

I Les bommes qui éleioit din» la forteresse de Sarban, 

commençant par le pays de Joum » 

A boit heures quarante-quatre mlmiteSj nous touchons aox pre- 
mièiies meiBons d*nn villa^ d'assez chétÎTe. apparence qui .se 
nomme Ijoolès; sur un repli de terrain à notre fpuiclie se trou- 
vent les ruines de liakoss. 

An delà de Djonlès se rencontre un renflement de terrain assez 
élevé aux pieds duqusl se voient les Karbet^Hammam. Ces mines 
sont évidemment d'une aiiliquilè asus reculée. H y a plusieurs ci- 
ternes du genre de celles que j'ai déjà observées àOni-d>Djerar, 
et dans les murs d'une construction carrée, je retrouve ces espèces 
de boulins qui nous ont tant intrigués il y a deux ans à Ifassada 
et dont l'objol est encore pour nous une énigme. Nous y fusons 
une balte de quelques minutes, puis nous. reprenons notre marche 
à neuf heures douze minutes et à dix heures seize minutes, nous 
nous arrêtons de nouveau au village d'Essaouafir qui se subdivise 
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n\ Irois liamoaus« Essaouafir-lben-Âudek, EB8aouafir>Aboii-Uaouar 
et Essaoualir. 

Ce point mo garnit bien s'idenUfier avec Schaphir. 

Nous ne (loinoiis Schaphir mentionné qu'une fois dans lu 
Bihl»', c'est au 1' livre Je Miclu-c. Mais celle \ille ne peut ^-Ire con- 
fondue avec Schamir mentionné par Josué parmi les villes de la 
montagne de Juda. Eusèbe la cite comme vne ville située dans la 
montaipie entre Éleathéropolis et AbcmIod. 11 y a évidemment là 
one erreur, car il n'j a qu'une vaste plune qui s'étend d'Asealon 
à Étonthéropolis. A l'époque des croisades, Gnillaame de Tyr 
imrle de deux petits nllages fortifiés se IrouTanlfsar le territoire 
d'Asealon et qui furent concédés en 4414 àl'é^se de BeiUehem; 
fnn se nommait Zé(q»hir et l'autre Caïcapha. Je n'hésite pas à iden- 
tifier ZéopUr avec la Easaonafir motone et à retrouver Ctic^tba 
dans les Karbei-Kerkafo que nous apercevons à 8 kilomâtres de- 
vant nous et près desquelles novs passerons tout à l'henre. A 
dix heures vlngt-duq minutes, nou8.traversons Touad Essederdi, 
et à dix heures quarante minutes, nous nous arrêtons pour dé- 
jeuner. 'La vaste plaine dans laquelle nons sommes en ce moment 
fut le théâtre de la célèbre victoire remportée lo M juillet 4099 
par l'armée chrétienne commandée par Godefroy de Bouillon, 
sur l'armée du kalifc d"E<jypte Al-Mohaali-Billab forte de cent 
quarante mille oomliattanls. 

Le comte de Toulouse commandait l aile droite de l'armée 
chrétienne, les deuv Uohert et Tancrédo de Hanleville étaient 
placés à la gauche, r.oilofroy commandait un corps de réserve 
destiné à contenir la garnison d'Asealon. 
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Lee croisés attaquèrent les Égyptiens avec une telle impéluosi(t> 
que ceux-ci épouvantés prirent la fuite en désordre, presque a%ant 
d'avoir combattu. Coite victoire a inspiré à Jean-15ap(iste Rousseau 
une de SCS ()lu8 belles strophes que me remet en mémoire la vue 
de ces lieux : 

La i'alcstine cnOn, apiièt lant de ftVHgM, 

Vil fuir ses ennemis comme on voit le nuagA 
Dans l«* vague des airs fuir tlevunt l'aquilon, . 
Et du wnl do midi b dAwmiito halaine 

N'n niiTiumé qu'à [H'iiic 
Leurs uueiueuls blanchis dans les cham{iâ d'Ascaloo.) 

A onze boues qoannto-neuf minutes, novs nous remetlons en 
marche; vm midi vinglJiiiit minutes, nous iMssons tn pied d'un 
petit tertre rannonté d'un Tillage : c'est TeU-et-Tounnous, en bes 
dnqiid se trouve le lit è. sec de l'ooady TeU-es^phieh qoe nous re- 
mimtons jusqu'à une benre Tingt<-cinq minutes. Nous sommes 
alors ans pieds de la colline fort âevée que domine le village mo> 
deme de Bs-Saphieh. One ondée qui survient en ce moment nous 
force à nous réfugier sous nos toites qui sont à peine dreasées 
bien que nos bagages aient sur nous jdus d'une heure d'avance. 
Heureusement la pluie dure peu, et je ne tarde pas à escalader les 
pentes escarpées de la colline pour aller lever les restes du châ- 
teau construit par Foulques 1", roi de Jérusalem, et qui, d'après 
l'opinion de M. Van de Velde, aurait remplacé la ville Mhlique de 
Mil/pa, citée par Josué(cbap. xv), comme élnnt h (i ilui do Jud.i. 

Au temps des croisades, Tell-es-Saphicli portait le nom d'Alba 
Custodia ou Blanche-Garde et formait un ûef. 



Les se^neon de BIincbe-Garde ëlaienl iati» de k maison de 
Deyronfli.. 

Dès huit heures, pendant que nos'haQages se dirigent vers Ebneb, 
je me suis établi au sommet du TclI-es-Sapbieb, d'où je prends des 
recoupements dans toutes les directions. 

A neuf heures trente minute?, nous nous mettons on marche; 
nous cheminons à l'ouest-nord-ouest. \ dix lieures tn^nte-ilcux nn- 
uutes, nous faisons halte pour déjeuner. Au bout do vinjjt minutes 
nous reprenons notre route, et à midi cinquante-cinq minutes 
nous sommes nu sonuncl d'un repli de terrain assez clevf ijuf 
couronne le villajje de Es-S iluudjeh; nous renioulidiis ensuite 
deux nouveaux niouvomeuts de terrain, et à une heure quaraate- 
cioq minutes nous sommes à Bnl'esdi'^diit. Dans lei noies que 
m'avait remises mon prédécesseur H. Victor Gnérin, j'avais re- 
marqné comme point à ëdaircir la position du port do Ebnefa. Je 
me décidai donc à gagner de Deitesch>Schit le bord de la mer; 
avant de quitter ce point, je remarque le village de Khaterah qui 
me parait être la Gucdéra citée an 36* paragraphe du vs* chapitre 
de losué. Je me dirige, suivi de Mohammed, vers un tertre usez 
élevé et que TArabe qui m'accompagne me désigne sous le nom de 
Souk-Rheir. Durant ce trajet nous avons à environ 3,500 mètres 
à notre gauche le village de Darlia, qui me parait s'identifier avec 
l'antique B»f.«nur d'I^usébe. C'est de oetto ville qu'il est question 
an XII* chapitre de Josué, ^ 45, comme ayant été aaûgnée par le 
sort à la tribu de Dan : 

* Ichoud Bcne-Uarak et Galh-Uimmon. i 
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Nou!i (rouvons monfionné dans le prisme btstoriquede Sennaehé» 
rili le nom do Danaï Uarka. 



Sook-Rheir, que novs alleignoDS à dmn heures qnartnte-qaatre 
minâtes, oe peat pas èlre Aktr, comme l'a pensé M. Ponjonlat. Ce 
n« fut jamais qu'on poste mililaire, et les débris de constructioM 
qni couvrent aujourd'hui le monticule me paraissent d'origine 
sarrastne. A trois heures (ren(c-cinq minutes, j'atteins le bord 
de la mer en suivant un juli ruisseau burdé de roseaux qui se 
nomme otialy Souk-Rheir, mais seulement & son embouchure, 
près de laquelle se trouve, an sommet de dunes fort élevées, va 
petit ouady nomme Naby-Vounes. Après avoir suivi le rivage pen- 
dant plus d'une heure un quart, je ropionds lo chemin d'Fhnoh 
sans avoir trouvé la moindre (race du pm t de celte \ille. l'out-étre 
demain serai-je plus heureux. Il est près de six heures quand je re- 
joins iiniri' campement qui est depuis longtemps installé dans les 
jardins d'thneh, près d'une pelilc mosquée. 

La ville actuelle occupe le sommet d'une colline très-basse et ne 
possède plus eu fait d'antiquités que quelques débris du temps des 
CToindes. 

Ebncb, en hébreu nsv, hhué, puisjamnia, <ut l'une des cités 
delà pentapole philistine (I); elle tomba sous le règne d'Osée entre 

(t) PnriiM les villes do Syrie oii HIu-iitir^s III avait des garaUons, notfl IfOnvOBl lé 
uom d'AimcDDOu, que l'on identifie avec Jamoia (DnigKii, p. 75). 
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les mains des eobnts d'bnél. Void oe que nous tfptwà k ce sojet 
le il* livre dee Chroniques (diap. sn], oft sont relatées les conquêtes 
d'Osie: 

« y 6. 11 sorlit, comballit conlrc les Pélischthimes, il aballit la 
muraille de Gath, la muraille de Jabnô et la muraille d'Ascbdod, 
et bàtil (les villes daos Âschdod cl en Pélischlime. > 

Dans les inscriijlinns de Sonniu licril» iioiit. iruuvons le nom de 
celte cité cniiméré |)nrnn les eon(|ut''tes de ce prince. 

(Plus lard, au ten)|is des Macliabée?, celle \ ille fut |>rise et re- 
prise plusieurs fois. En l'an iiV't a\. J.-C, Zacluuie, fils de Joseph, 
el Azarias, tous deux lieutenants de Juda Macbabée, essuyèreot 
sous ses murs une sanglante défaite. 

Simon s'en étant emparé, elle fat de noavean enlevée aux Hé- 
breux par Pompée, et ne revint aux Juib que par la donation 
qu'Augiiste en fit à Hérode. 

Pbilon nous apprend qu'an temps de Callgula cette ville était une 
des plus populeuses de la Judée; plus tard die devint le aiége d'une 
IHustre académie rabbinique. Eusèbe parle de Jamnia comme d'une 
petite ville; au commencement du ïf siède, un de ses évoques 
assistait au concile de Mioée. Les noms de dnq autres évéqoes nous 
ont été consenés par Lequin (Orien$ christ., t. 111, p. 588). Au 
tempe des croisades, Jamnia était complètement détruite; Foulques, 
troisième roi de Jérusalem, y fit construire une forteresse à la- 
quelle il donna le nom d'Yblin. Sur la foi de je ne sais quelle tra- 
dition, Guillaume de Tyr et après lui Jacques de Vitry ont voulu 
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voir dans les ruinos de Jamnia celles de Galh. Voici ce qne nous 
lisons page 4074 {Gâta Dà fter Fraaeoi) : 

• Quarla .uilonn civilas ['liilis(iri), nominc Gclh non loiiyc a Lydda 
et Rfimuln in colle alitjuantuiii filita fuit sila. Kx la|>i<lil>iis autom 
ojus que (ludum vastala luerat, tcrtius rcx Hyerosalemorum Fuli o 
in codem colle prcsidium cui nomen Iblim xdiiicavit, tradensillud 
cuidaro viro nobili Balliano. ») 



ao oÉxmuBKm. 



Après anroir deasiné le docher du m* dècle, deniier reste de 
libUn des eroisadee, et fait ma slatioD géodédqw, je vais reprendre 
le bord de h mer à peo près an pnot où je Tai quitté luer aoir, 
biea décidé à reehercber de nouveaa les traces dn port d'Ebneb. 
n est akMTS neuf heures trente et une minates} je diemme sur une 
plage de sable fin, entre la mer et des dunes fort élevées qnî me 
cachent Ebnch et ses environs, jusqu'à dix heures dix minutes. A 
ce moment j'arrive à un petit promontoire peu élevé que j'aperçois 
déjà depuisassezlongtempe. Au sommet son t quelques raines. Apeine 
l'ai-je gravi que je suis amplement payé de mes peines, car à mes 
pieds se trouve une petite baie entourée de rochers formant jetée. 
De toutes parts apparais?* rit sous le sal)lc des restes de construc- 
tions antiqut.;;. l'ius de doute, ce sont bien les restes du port de 
Yamnia, tliéàtre de la destruction de la flotte syrienne qui y fut 
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brûlée par Judas Machalicc pour vonRer le meurlre des Juifs 
massacrés par les habitauls de Joppcc. 




V. 



A onze heures vinyl niiuu(os, nous quittons le petit promonloitc 
sur leijUc'l nous étions établis vl, suivant toujours la lôte, nous at- 
tcijrnons a onze lirures et demie l'emboucliuro du Nahar-Roubim 
dont nous remontons le cours durant quelques minutes. A midi 
vin|<t-«'inq minutes nous sommes enfin a la limite des dunes; nous 
traversons le Uoubim au pied d'un tertre peu élevé, d'apparence 
artiitcielle, uomVné Tell-cs-Soulthan. Notre marche n'offre rien de 
saillant, depuis 101*5 nous cheminons dans une plaine peu acci- 
dentée, cl h trois heures un quart nous touchons aux jardins qui 
entourent Remleh au milieu desquels s'élève le Bordj-er-IlamIeh, 
ancien minaret dominant au loin tout le pays qui nous environne. 

Le nom moderne de tr Kamleh si({niCc ie Saùlf, ou la ville con- 
struite au milieu de-^ sables. La nature du sol est, il est vrai, sa- 
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biolinouso on cet cndroiJ, mais celle raison no me p.iraît pas sulïi- 
sanle poar avoir clé l'oiiiiino do cfitto appollntioii , i t malyrc les 
doutes exprimés à ce sujet par le révérend lloliinsnn , je parl.ii;e 
l'opinion {jénéridemcnl ndmise que Ilamich a remplace i Mm icnne 
Arimalliip. l-es niiisulm mis, lors de la conquête, durent chercher à 

^^rahiser les noms des localilo bibliques. 

. Abouirî'da cepeadant attribue la Tondafion de cette ville à So- 
liroaiT, fib do calife Abd-el-lblek, qui ren.nait au commonoamnit 
du ûècle. Ven l'an 1435 de notre ère, le géographe arabe Ëdrisi la 

' cite avec Jérasaleiii comme les deux principales villes de la Fk 
lesUne. 

Les croisés s'éfaint rendus maîtres de Ramleh, cette vlUe acquit 
une grande importance par snite de sa position entre Jérusalem et 
la côte. Dans tous les historiens oontemponins nous trouvons cette 
cité désignée sons le nom de Ram. Fendant tonte la dorée du 
rofaume latin de Jtoisalem, cette ville demeura constamment an 
poovoir des chrétiens. Beaodoin remporta sous ses murs, en 1 178, 
une grande bataille sur Saladin. Mais In Talalc défaite de Ilaltiii 
rendit aux musulmans, en tl87, Jaffa, Ascaloo, Ram, Gaxa et 
toutes les autres villes de la plaine. 

.\ la suite de la croisade de Richard i H iH , Ramb li cl s(»ii li-t ri- 
loire rentra au pouvoir des chréticus, entre lci> aiaius desquels elle 
demeura jusqu à l'année l iO(». 

line tradition locale généralomcnt accueillie aujoiinl'lmi par les 
pc'Icrins fait du Bordj-er-RamIcli et d une espèce de doitre carré 
qui l'cutoure les restes d'un couvent de Templiers. 

En 4555, Boniface de Ragusc eu parle comme de l'emplacement 

17 
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d'une ancienne é'jlise chrclieniic déd'u'-c aux qu.irante martyrs <1e 
Sobaste, on Arménio. Dans (ous les (lunimcnls que nous possédons 
sur l'orthv «los Templiers, rien ne lait supposer que les Templiers 
aient jntiiais eu (rclnMissement à llamleh, car le nom do celle ville 
n'est menliunne dans audine Jos listes de leurs possessions, bien que 
nous y trouvions indiquées leurs maisons de Jaffa, de (iaza et des 
«vires vtllcs du voisinage. UnciablissemenldeoelteiittpOftitteeiie 
numii y «voir été omis. 

D'aiDeore cette (raditîmi ne pourrait résister, «pand bien même 
nous ne trouverions dans les historiens arabes ancun document 
sur la fondation de ce monument d'arcbitecture sarraslne et dans 
lequel nous devons, je crois, voir les débris de la oél^re mosquée 
blanche, fondée en 710 de rhéQÎre (1533 de notre ère), d'après ce 
que nous apprend Tinscription placée au-dessus de la porte dn 
minaret. 

Nbns lisons dans Hedjr^d-IKn que le calife Naser-Mohammed- 
Ibn-Kelaoan y constrabit un minaret fort remarquable par son 
élégance et sa légèreté. C'est aujourd'hui le Bordj'er^nileh, der- 
nier et imposant débris do la mosquée blanche. 

Du sommet de cet édifice, la plaiue que depuis huit jours j'étudie 
et parcours on tous sons s'olTrc à mes rojjards comme un immense 
plan en relief. Devant nous, au nord-os(, c'est Jaffa, l'antique Jop- 
pée; i)lns pi i S sur le chemin qui de Uamieli comUiit à cette ville, 
c'est licil-Dj an, le lîeit Dijon de la Bible et des mouunu'nls assy- 
riens. D'ici la vue cmlu asse jiour ainsi dire, d'un seul renard, toute 
la partie de la l'aleslino qui fut le Ibéàtre des conquêtes des rois do 
Nioive et de Uabylonc, dont nous lisons les récils dans les saintes 
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Écritures. Iles observations géo^phiques lennioëes, j'empkrie 
près de trois heures de jour qui me reelent eDcore à me livrer à 
une étude comparative des textes Inbliques et de ceux reiatifo aux 
mêmes événements tirés des déchiffrements accomplis avec tant de 
succès par HH. Hénant et I. Oppert; toutes ces inscriptions furent 
découvertes dans les palais mêmes des rois d'Aschour. La concw* 
dance de ces divers textes de sources si (liCrùrenlos est tellement 
frappante que je vais les mettre en regard, m'effaçant le plus sou- 
vent pour laisser parler tour à tour les conquérants assyriens et 
les hagiocraphes. 

Notre retour n Jérusalem n'ayant rien pn sontc de nouveau pour 
noi études, j'arrêterai ici muu journal de voyage. 



«î \ 
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ÉTUDE COMPARATIVE DES TEXTES BIBLIQUES ET ASSYRIENS. 



L'étude dont nous allons (ontcr l't-liauchr nous rampera d'abord 
à jeter un coup d'œil sur la situation «les peuples phéniciens établis 
sur les côtes de Syrie et qui les premiers tombcreot sous la domi- 
nation assyrien iii'. 

r.hacuno doi \illt's impoilanics p.iiait avoir formé avec son ter- 
ritoire lin i;t. t inJs'pi ntlant (joiivcrné par un roi, du moins c'est ce 
qui résulte du texte des inst riplions et des documents historiques 
que nous trouvons dans Hérodote, dans Ménandrc d'Épbcse, etc. 

Abibal, père d'Hiram, est le premier roi de Tyr dont l'histoire 
nom ait coniervé le nom d'âne manière oerlaine et dont quelques 
monuments soient parvenus jusqa'à nous. On sait i quel point 
l'aUiance de son fils avec David et Salomon influa sur l'art jmlaïque. 

Les ph» anciennes inacriplions découvertes jusqu'à présent sont 
contemporaines des rois Sardanapale ni et SaUnanassar III; le 
règne de ce dernier peut être plaoé vers lés années 808 à 870, et 
ce fut lui qui porta ses armes contre Jéhu, roi d'Israël. 

Le règne de Sardanapale lit dura environ de 922 i 898 av. I.-C. 



* -lai- 
tes monuments de ce roi qui nous «ont parvenus sont tes inscrip- 
tions publiées par Layard (PI. I), diflerentos inscriptions (ri. XMII), 
une longue inscriptioa copiée égilemcut par M. Layard et déposée 
au Musée nritaimique. Les monumonts de ce prioco sont les pre- 
miers où nous (ruuvons mcntiounécs les conquêtes dos rois assy- 
riens en l'Iu aii ic, ainsi que les noms dos villes de Tyr, Sidon, 
ByMos, Arvad, elc, etc. 

l'arini lis monumonls rendus à la lumit ro durant les fouilles 
exécutéosdans h-s ruines de Niiiiroud, se trouve un autel remontant 
au rèijue de burdanapulc iil et dont nous reproduisons ici l'in- 
scription : 

■ Je mardiai vers le pays du Liban, je montai sur les hautes 
montagnes, fétablb ma domination sur les hantes montagnes, 
j'érigeai des anieb pour les dieux. 

< Dans ces jours j'ai imposé des tributs aux rois de la c6te du 
paya de Tyr, de ^don, d'Aahra (la Phénicie), de Byblos, de Hahal- 
iata, du paya de Kûsa et Uaiaa, et à la ville d'Arvad ^i est au roi- 
lien de la mer, deTaigent et de l'or, des barreade fer, des instru- 
ments de Ter, des étoffes teintée de liinni et des peaux de dauphins, 
les créatures de la mer ■ 

Nous reproduisons également en partie la grande inscription de 
Nimrond, ou ce roi énumère ses conquêtes : 

• Dans ce temps je pris les lisières du iiionl Liban, je m'en allai 
vers la grande mer de Pheuicic. Sur les hauteurs des montagocs 
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j'enloonai des dianto d'âoges ««^ dieux et je célélmi des 
sacrifices. Je reçu» ^ tributs des rois dn pays, de la lisière des 
montasnes de Tjr, Sidon, Gabal, Hahallit, Hatca, Kaïsa, de la thé- 

nicie propre et d'Arvadqui ; ces tributs cousistaient en 

acjgentf or , for, instruments, étoCTes teintes de hirmi et de sa* 

Iran, des grands des petits du santal, derébèDe> des peaux 

do veaux marins; ils s'imtnilii'n'nt devant moi. 

« ,lo motiliii les nionla[;ii('.s (lt> l'AnuMius, j 'y abadis <los troncs 

de ci"drc's, do pins, de ( ypris, des Ji> fis dos sacrifices vn l'hon- 
neur des {jmnds dieux, je ^i^ un ret it de mes exploits, jo rériijcai 
sur la hauteur, je Os transporter les poutres de cèdre du niuut 
Amaous , je les destinai au temple èb Ninip 

I<a troisième iDScriplIon se trouve sur l'un des plus anciens mo> 
numents assyriens que possède le Muséum Britannique : c'est un 
obélisque trouvé a Nimrond et relatant les conquêtes de Salma- 
nassar III. Ce priix e y nomme Jehu parmises tributaires, et Uazael, 
roi de Syrie; parmi les rois vaincus. 

Nous savons par le livre des Uois que Jehu fut sacré CD même 
temps <]iie lla/ael jiar le |)r(iphêto I^lisée. 

Le lexic de l'obélisque est un récit suci mot des trente et une pre- 
mières cauipaguesdu monarque assyrien. La quinzième ella seizième 
furent entreprises contre l'Angaâiie et les Namri. La dix-septième 
fut fespédition vers lea monts Amaniis, d'oft le roi rapporta des 
bois de cyprès et de cèdres. 

Void en quels termes est conçu le rédt de la dix-huitième : 

• Dans ma dix-buitièroe campagne, je franchis l'Eupliralo pour 



— 

la seizième fois. Hazael, roi deSytv vinipour m batlre aroc moi; 
je lui pris 1,131 ctiars, cavaliers et aon iMmée (figue 402). » 

Dans la viogl et uni<>mc campafîiip Je mon ri-gne, je trtmebis 
l'Euplirate, je marchni vers les villes de Ilazahcl, roi de Damas, |e 
lui pris ses villes fortes, j'imposai des tributs aux pays de Tyt, de 
Sidon et de Byblos, etc., etc. > 

Nom lism» dans Tiiitcriptioii circvlaire comwDnaat les ba»-- 
rdiefii placés aa-deasos de la seconde ligne : 

« Voici les tributs que j'imposai à liilioiia, tils d'Oint i : dr l ar- 
;^ent, de l'or, des plats en or, des on or, d<s cDiipos en or, 

des dniaiii rn or, des , des sceptres sculptés pour la main du 

roi, du bellium. > 

Salmanassar revint encore en Syrie, car on voit plus loin : 

Il Dans ma vin;;t-cinquii-mc < ;itiii);i;;iie , je fraiicliis l'Luphralc 
dans des bateaux, j'imposai un tribut à tous les rois de la Syrie. • 

La quatrième inacripfiott fut découverte en IKKt, par M. Loftus. 
Nous y lisons la narration des guerrea que fit Bélochns IV dans 
l'Asie ooeidentale. Le règne de ce prince parait devoir étre'placé 
entre les années S50 et 823. 

" A partir du fleuve lùiphr.ito. je n';;ii;il sur le pays de Syrie et 
de Pbénicie entière; j'ai réuni sous mon se* pire Tyr, Sidon, Omri, 
Oudoum, Palasloii, jnsqu a la jjrande mer du Soleil coucbaijt; je 
leur îm|H>sui mes tributs, je marcbai vers Aram, je pris Mari, roi 
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d'Aram, dans DaiOM, k ville de sa royaulé, cl la terrenr immense 

du dieu Aschoiir, son seigneur, le prit; il fit sa soumission, je lui 
imposai 2,ô00 talents d'argent, 20 talents d'or, 5,000 talents de 
fer, 3,000 talents d'étoiles teintes i!e hii Tiii. ed:., etc. » 

La Pliénieie étant devenue vassiilc îles nn^ il \selinnr. ces princes 
ciiercliércnt ù ulleroiir leur doraiualion en l eleudaut eyaiemeut 
sur la Palestine. 

La division dn peuple hébreu en deux. Ëlate constamment en 
goerre devait leur offinr les moyens d'altândre ce bnt, car les rois 
d'braêt el de Inda sollicitaient tour à tonr no appui qui les mettait 
an rang des triliolaires. Quand les deux royaumes reconnurent le 
jong pesant qnlh s'étaient vdonlairement imposé, ce bit en vain 
qp'08 tentèrent à ptusîears reprises de le secouer à l'aide des 
fjgyptiens. Hais diaqne fois la main paissante des rois d'Assyrie 
s^appesantissaitdenouvean* jusqu'à ce qu'enlin les enbnts d'bnél 
lurent tranqiortés sur les bords' du Tigre. 

Il' livre des Rois, cbap. xv : • y 44. llena"bàme, fils de Gadi 
de Tirtso'h, monta, vint à Schomrone, frappa SchaHonme, fils de 

labescb, à Schomrone, le tua, et ré^na en sa place. 

« -IS. Le reste des faits de Scballounie et la conspiration qu'il 
fit sont écrits dans le livre des faits du temps des rois d'Israël. 

« 16. Alors Mcna' liemc battit Tipsa'h et tons ceux qui étaient 
dedans et dans la contrée depuis Tirtia, parce qu'elle n'avait point 
ouvert, et il les tua, il éventra toutes les femmes enceintes (qui s'y 
trouvèrent). • 

la 
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« 17. Dans la Ironto-ncuvii^o année d'Azariali, toi dt; lehouda, 
Mpna 'homc, flis de Gadi, vint à r^aer sur Israël, {et régaa) dix 
ans à Schomronc. 

* 18. Il flt ce qui est mal au\ yeux de l'i;toriiol, il no se détourna 
pa.s dos [H'clios do lorobame, fils de Nélate, qui avait fait pccber 
Israël toute sa vie. 

« 49. Poul, roi d'Ascbour (des Assyriens), vint contre le pays, 
et Hma*'hèiiie donna à Fvwl nûUa kiikm d'argent pour qu'il loi 
•Idàt à aflimnir la royauté en aa main. 

« 20. Hena"lièine réparfit (le payement) cet argent sur braâ, 
amr tons les hommes de l'anDée^ poor dimnar an roi d'Aschoor 
cinipiante sdiékds d'argant par duuiae liomme; le roi d'Aschonr 
s'en retourna, et ne s'arrêta point an pays. • 

Henaiwm était chef de Tarmée et se trouvait à Tharaa quand, par 

le meurtre d'Azarias, Scllam usurpa le trône d'Israël. 

A cette nouvelle, Mcnahem marcha aussilùt contre Samarie, et 
après un mois de règne, Selium trouva dans le même combat la 
défaite et la mort. Le vainqueur s'étant fait proclamer roi, détruit 
par le fer et le feu la ville de Tbapsa, après en avoir exterminé les 
habitants dont le seul crime est de s'être refusé à lui ouvrir leurs 
portes. 

Un r< i;iio qui commençait sous de tels auspices ne pouvait être 
que fatal au peuiilo. Mcnahcin lui lit abandonner le culte de Jébo- 
vah, et pour affermir t>ou troue, ce prince recbcrcba l'alliance de 
PhuU, roi d'Assyrie. Ce fut pour le peuple hébreu le commence- 
ment de la dmninaÛi» amyricune, à laquelle tb ne denâest phis 
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cesser dïtrc soumis comme (ril utairWy fha tard comme captifs. 

Les rcvolulioos successives dont ce pays venait d'être le théâtre 
avaient dû, en ébranlant le trône d'Israël, éveiller chez le roi d'As- 
syrie la pnsée d'étendre sa domination sur un pays voisin de la 
Phénicie, qui depuis Inn^trmps déjà lui était soumise et dont la 
souiiiissiou ouvrait en nirnie temps le chemin de rilgyptc aux en- 
lro|ii iscs <l(!s rois de Niuive. Malheureusement on ne connaît aucun 
momiiiinit ('iiiijraphique remontant au rc;;ne do co monarque et 
qui puisse répandre quelque lumière sur les faits qui nous occu- 
pent. 

Ia nom de Menthan, roi de Sunarie, se trouve dans Fane des 
inscriptions de ligltt-KleBser IV, datant de h buitième année dn 
règne de ce prince, ce qui nous reporte à environ l'année 754 
av. J.-C. Sachant d'idllenrs qne Menahem demeura dix ans sur le 
trdne, nous devons donc oondnre de ce teit» que c'est anx deoz 
premières années de son règne qne nous devons reporter l'expé- 
diÛOtt de FhoUoBdesys qa'il avait appdé à son seoons. La date 
de cette intnnrention paraîtrait devoir être fixée à l'an 743. 

Voici le texte qni est extrait d'une inscription puUiée par 
M. Layard, dans son Recueil dlnscriptimis (pi. 80) : 

« 

.... Kooscht'aspi de la Comagi'nc, Razin d'Aram, Miualiem 

de Samarie d'I-:nypte, Sibcitbaal de Byblos, Uuriakki 

de Koua, Pissiri de Karkemisch, Heruiel ■ 



Cette inscription indique le roi d Israël parmi les souverains 



I 
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«uxquols Tiglal-Pilcsscr imposa un tribut durant une expédition 
sur laquelle les livres saints (janlont lo silenoo le plus absolu et 
qui nou? est révélée par les lij;nes (pii jiréri ilenf. 

Menaliciii mourut en 7." i, qui se trouve être la einquantiémc 
année d Azarias. Son lils i'haeeia lui succéda et, dans la dix-septième 
année de son rrijue, s'unit à Ilaizen, roi d'Aram, contre Joatliam, 
roi de Juda. Mais ce dernier elanl mort, Akliaz trouva dès sou avè- 
nement au trône ses États menacés par deux puissants cnncniis. Il 
nliédU pas, comme Iribalaiii» d«s hKfnau, k wllidter llnter- 
Tentioii armâB de TïgleUPileaMr. Le nn d'As^ovr s'empreew de 
saisir celte occasion de conquérir le pays d'Aram et de consolider 
la domination assyrienne en Jadée. 

Void les passages de rÊertture sainte r«lati& à ces ivéneineDls ' 
(II* livre des Rois, chap. xt) : 

« # 29. Du temps de Pelta'h, roi d'Israël, Tlglat-Pilesser, roi 
d'Aschoiir, vint et prit latee» AJiel-Belli-Slaadia, Sanoa'h-Kedesch, 
Halsa-Guilad et Galila (la Galilëe), tout le pays deNephtali, et en 
transporta les habitants à Aschonr. • 

If li\ro <l( s lluis, cliap. \\i : » \. Dans la dix-septieme année 
de Peka h, fils de Ucmaliabou^ A'haz, iils de lottume, roi de leouda, 
commcuea à régner. 

« 2. A'iiaz était àjje de vin^jt ans quand il devintroi, et il réjjna 
se'ue ans à lerouscbalaimc ; il ne lit [las conjuiu David, son père, 
ce qui est droit aux yeux de 1 Éternel. 

■ 5. n nureha dans la voie des rois d'Israël; il fit aussi passer 
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son Gis par le fcu^ soloii les abominations des nations que l'Étemci 
avait chassées devant les ciifunts d lsraî'I. 

>■ 4. II sacrifiait et faisait des encensements sur les hauts lieux 
et sous tout arbre verdoyant. 

< 5. Alors Uetsine, roi d'Arauie, et Pcka'b, fils de Hcmaliabou, 
roi d'iaracl, moalèrcnl contre lerouschalaïm, à la guerre, ils assié- 
gèrent A'bw, nuis ili ae parent oombtttre. 

• 6. En ce femi» Retein, roi d'Arame, remit Ëlatii à Arame et 
fepouna les lelumdimee (Juifs) d'ÉlaOïj et les Êdomîmes vinrent à 
Éhth et s'y ébiblirant jusqu'à oe jour. 

« 7. A'biz envoya dea measa^ers à TiBhfpFileaaer, roi d'Aschour, 
pour lui dire : le sais Ion aervifenr et ton ils, monte et délivre^ 
moi de la main du roi d'Arame et de la main dn roi d'braêl, qui 
s'âèvent contre moi. 

c 8. A'haz prit l'argent et l'or qui se trouvaient dans la maison 
de rÉiorncl et dans les trésors de la maison royale, et les envoya 
au roi d'Âschour comme don. 

• 9. Le roi d'Aschour y acquiesça ot monta & Damessek 
( Damas), la prit et en transporta (les habitants) à Kir, et fit mourir 
Retsïo. 

« 40. Le roi A'hn/ alla au-devant de Tiglatb-Filcsscr, roi d'As- 
ohour, à Damessek, cl voyant l'autel qui y était, le roi A'Iiaz envoya 
R Ouriah le Cohéne, la liguro et le modèle do l'autel, selon toute la 
laçon qu'il avait. 

■ -il. Ouariab le Cobène construisit l'autel suivant tout ce que le 
roi A'haz avait envoyé de Damessek; Ouriah le Cobèoe le ût ainsi 
avant que b roi Alns fiU revenu de Damessek. 
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« 12. Le roi revint de Damessek, cl voyant l'autel, il s'en ap- 
procha et sacrifia sur cet autel. * 

Voici encore ce que nous lisons à ce sujet dans l'bisloriea Jo- 
sèphe : 

» 

■ loatbuD, apcte avoir régné wiie ans, moomt à quarante «t 
un tttt, laissant le Mne à aon fib Achaz qui, suivant l'eieinple dss 
rois d'Israël, abandonna la religion de ses iièras pour le eolte des 
feux dieux à qui il sacrifia son fib, qui fot brûlé sdon la contome 
chananéenne. Arasés, roi de Damas, et Fhaoée, roi des laraâiles, 
se lignèrent contre lui, l'attaquèrent et le forcèrent à se réAi^ 
dsns les murs de Jérusalem dont, malgré un long siège, ils ne pa- 
rent s'emparer. 

« Aïlalh, ville située sur la mer Rouge, étant tombée entre les 
mains du roi de Syrie, celui-ci en fit massacrer tous les habitants, 
afin do les remplacer par une colonie de Syriens. Apres avoir fait i 
tuer une fouie de Juifs dans les canipajjnos coiunio flans los placi s 
fortes, il revint a\cc un butin cousiiloraldo à Damas. Appronant que 
les Syriens s'étaient retirés, le roi de Jérusalem se crut do force à 
lutter contre le roi d'Israël. Il marcha doue à sa rencontre à la tt lc 
de son armée, mats il fut défait à la suite d'une sanglante bataille où 
les Isra^tes égorgèrent 1 20,000 Juifs. Amasias, fils du roi Achaz, 
fut tné par Zacbarias, chef Israélite. Sans distinction ni d'ége ni 
de sexe, une foule de prisonniers fut emmenée à Semarie. A la 
suite de cette débite, Adiai envoya an rd d'Assyrie, Théghpha- 
lassar {Qt/im^àidiKfnt), des ambessadenrs pour le si^pUer decon* 
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(racter avec lui, moycunani une somme considérable, une alliance 
offensive et dffensivo coiilrc lf>s Israolitos et los Syriens. Les en- 
voyés d'Achaz ctairnt porteurs à l'avanco do suiu'rbes présents. 

0 Avant accepte les propositions du roi de .liida, Théglalplialasar 
marcha sur Damas dont il s enipara, et après avoir battu les Syriens, 
il fit mettre à mort leur roi Arazés. Lue colonie assyrienne vint 
remplacer les habitants do Damas, qui quillcruul cotte ville pour 
s'établir dans la Médie supérieure. 

■ Le pays des Isnflites fut eosûle megé, et on graid nombre de 
furent oondaits en Assyrie. Adiax alors d^iowlla le tom^e 
du Seigneur; il mit le trésor royal à sec et arriva à Dumas pour 
oifriràson allié le prixdesonseeonïuî'et enfin de retour dans sa 
capitale, il continua à adorer les faux diem des Syriens vaincus. 
Hais le roi d'Assyrie lui imposa son culte après l'avoir attaqué et 
battu k son tour; • 

Les monuments épigrapliiques remontant au règne de Tiglat^ 
Pilesser IV découverts jusqu'à ce jour paraissent tous, du moins 
ceux qui ont déjà été publiés, antérieurs à cette expédition, qui ce- 
pendant dut être de la part du conquérant assyrien le sujet de 
quelque récit pompeux do ses exploits. Espérons que dans un avenir 
prochain do nouvelles decouMTtes viendront compléter cette la- 
cune de l'épigraphie assyrienne encore à son (léluil et pourtant déjà 
si riche en documents d'une importance historique inappréciable. 

Nous savons par les passages suivants du Livre des Ruis que 
bientAt après son avènement au trône. Osée se trouva tributaire de 
Sahnanasmr, roi de Ninlve (IP livre, chap. xvu) : 
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• 4. Dtns la'doniièiiie année d'A'lm, roi de lehonda, BO0- 
dtéàt fila d'Éla, devint roi d'bnël (et régna) sur Israël neuf ans. 
« 2. 11 fit ce qui est mal aux yeux de fÉlemel, non pae tontefbis 

comme les rois d'Israël qni avaient été avant lui. 

< 5. Contre lui monta Schalmanesser, roi d'Aschour; Hoecliéa 

lai fut asservi et lui envoyait des présents. 

i. Mais le roi d'Aschour découvrit en lloschéa une conspira- 
tion, parce qu'il avait envoyé des messagers à So, roi <rÉ;n plc, et 
il n'envoyait plus de présents aiiiuu llcment au roi irAschour; le 
roi d'Aschour le fit arrêter et enchaîner dans une prison. » 

Osée s'étant donc uni aux tgjfStu (I) pour Intter contra la do- 
mination assyrienne et s'affiranchir dn tribut qn'H payait an roi 
d'Ascboor, SalmanassarY alon manha contra lui et s^empan, en 
724, de Sdionroone (Samarie), après nn si^ d'on peu plus de 
dens ans, de 735, qni était la sqitiËine année dn rtigne d'Oaée, à 
l'année 724. 

Le roi fut bat prisonnier et le peuple transporté en Assyrie; ce 

fat le commencement de la captivité d'Israël. 

Voici les textes bibliques relatifs à ces événements (II* livre des 
Rois, chap. iviii) : 

y 9. Dans la quatrième année du roi Htskiahou, ce fut la sep- 
tième d'Hoachéa, fib d'ÉIa, roi d'israfl, Schalmanesser, roi ^As- 
ehour, monta oontro Sdiomnme et l'assiégea. 

(1) CelU ««ae SrfMkoa, loi de kdynutieâUopiflaM, qi^tMa Ht «llkiin à 
714. 
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10. Il la conquit au bout de (rois ans, dans la sixième année 
do lliskiahnii , qui eat la neavièoie de Hoschéa, roi d'Iaraël, Schom» 

rone fut prise. 

' \ {. \.v roi (l'Aschour transporta Israël ii Aschour, il los mena à 
Hala h, à llalor^ ileuve de Gozane, et dans les villes des Nèdes. ■ 

Josèphe nous donne (chap. xiv), sur la campagne du monarque 
myrien en Phénicie, quelques détails que nous reproduîaoïn. 

Le vÂ d'Assyrie «nvaihit lonte la Syri» et U Fhénicie; anasi «on 
nom M trouve-t-il inscrit dans les aidÛTes tyriMUMS, psr snila de 
l'apédition «{n'U fit contre Tyr, lonqne Qonkïos régnait dans cette 
ville, 

Josèphe dte encore on peasaiie de Hénandre, anlenr d'Annales 
et tradnclenr des Anduves tyriennes, qni nons apprend t qu'Etoo» 
laîos, nommé Pyas par les Tyriens, répa trente-MX ans. Les Ki- 
(aïens ayant essayé de se soustraire à la domination tyrienne, 
Etoolaios envoya contre ma. une flotte qui les fit rentrer dans le 
deniir. Alors le roi d'Assyrie marcha à son tour contre eux et 
contre toute la Phénicie. En peu de temps il eut conclu la paix 
avec tontes les populations phéniciennes, et il se retira. Dans cette 
occurrence, Sidon, Acco, Palae-Tyr et nombre d'autres villes se 
rendirent au roi d'Assyrie; mais les Tyriens ayant refusé de se 
soumettre à lui, il leur déclara de nouveiui la [guerre, en s'aidant 
d'une flotte de soixante vaisseaux et iuiil < ents rameurs tout équipés 
qui lui avaient été donnés par les rhciiicieii>. 

I.a tlolte tyricnne, forte seulement de douze navires, alla au de- 
vant de la ilotte assyrienne qu'elle anéantit presque entièrement. 

le 



Ce oomliAt fit grand honodur aux marins tyriens. Berananl eneon 
une fois à lachaige, le roi d' Assyrie fit garder et couper les cours 
d'eau et les aqnedurs qui amenaient dans la ville l'ean douce né- 
cessaire aux habitants. ( r ii\ ri furent réduits à creoser des puits 
dont ils burent l'eau pendant cinq années. 

Voilà ce que nousapprennentlesarchivea tf tiennes snr le compte 
de Salmanassar V. 

Les premières fouilles de M. Botta, au milieu des ruines de 
l'antique nn-tropolo des rois d'Aschnur, amenèrent la dtkiouverte 
du p;)l;iis de llisr SiU{joiin, di'sijjiif aujourd'iiui dans la science, 
sous le nom du villa;;»' iiiodenie de kliorsuiiad; ce palais avait (^té 
fonde par ee monari]ue dans la quiuztumc année de son rcgne et 
peu de temps avant sa uiort. 

Ce roi se nommait d'abord Bel Patissassour et prit le nom de 
SaïK^in (le Sargon de la Bible) en usurpant le trône de Salmanas- 
sar V, pendant que ce dernier était occupé par ses conquêtes 
dans l'Ouest. Ce prince, fondateur de la dynastie des SaqsonideE, 
acheva de transporter les dis tribus en Assyrie, ainsi que le con- 
statent les monuments de son règne (Botta, luerip. de JVm., pl. 145, 
I. 42). Sargon fit de grandes expéditions en Phénicie et sownit file 
de Chypre. One stèle de ce roi, qai fnt décou?erte en 4845 près 
de Lamaka, se trouve melntmant au musée de Beriin. 

Il réunit sous sa puissance les deux empires de Ninive et de 
Babykme, mais ce dernier État ne resta soumis que jasqii^i sa mort 
et ce ne fàt qu'après cinq ans d'anarchie que Sennakerib, fils et 
sncoesaeur de Sargon, put établir la puissance d'Assourinaddiason, 
son fils, sur le tr6ne de Babylone. 
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Lm conquêtes de Snson eo FbéDicio et en Pilestine ne lont 
indiquées dans les livres saints qne par le passage suivant, 

cbap. XX d'Isaïc, / 1 ^ où nous trouvons également prophétisée la 
débite du roi d'Êgypte : 

« 1. Dans l'année de l'arrivée de Tartane à AsclidoJ, lorsque 
Sargone, roi d'Aschour, l'eavoya, qu'il assiégea Ascbdod et la 
conquit. 

« 2. Ivn ce temps, Jelinvuh jiariii par l'inlerméiliaire de les- 
chaïahoii, fils d Amot/ , savoif : Va, détache le «ilici- de il<'>siis tes 
reins et dot hausse de ton pied la sandale. 11 lit ainsi, alla uu et 
déchaussé. 

« 5. Manh dit : Comme mon serviteur leschaubmi va nv ^ 
dédiaussé, trois ans, signe et pronostic pour l'I^ypteet l'Êdiiopie. 

« A, Ainsi, le roi d'Aschonr enunkiera les captibde l'i^ypte et 
les ffidlés de l'Êthiopie, jeunes gens et vieillards, nos et déchaussés, 
les reins découvris, honte pour l'Cgypte. 

• 5. On se désespère, l'on a honte de l'Éthiopie en qui Ton s'est 
ocMifié et de l'Égypte dont on s'est vanté. 

• €. Les habitants de cette plage diront en ce jour : Voilà ce 
qu'est devenu l'objet de notre confiance où noos nous sommes 
réfugiés pour avoir du secours pour noos sauver devant le roi 
d'Asdiour. Comment échapperons nous nous-mêmes? ■ 

Noos y trouvons le nom de Tartan , géniVal de l'année deSargon, 
dté comme s'étanl emparé d'Fsilond ; mais nous n'y apercevons 
pas la moindre aiioaion k la prise de Samarie où les débrisdu peuple 
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nnëUte temUMit s'éin de nouveau étaUU après respédition do 

Salmana«iar V, puisque nous lisons le nom de Schomroune et le 
chiflre des prisonniers faits dans celle ville cl transportés en As- 
syrie, indiques dans la {»raude inscription du palais de khorsaliad. 

Voici les deux principaux passages de cet inappréciable document 
historique : 



Voici ce que j'ai fait depuis le commencement 

de mon règne jusqu'à ma quinzième campagne. 

« J'ai défût dans les plaines de Ealou, Kboubanigas, roi d'tXaai. 

« J'ai assiégé, j'ai occupé la ville de Samarie et réduit en eaptivitt 
Tingt^sept mille deux cents personnes qui l'habitaient, j'ai prâevé 
sur eux dnquante chars et j'ai changé leurs éhdiiiaseoiente anté- 
rieurs, j'ai ioatiiné an^lessns d'eux mes lieutenants, j'ai renouvdé 
l'obligation que leur avait imposée un des rois mes prédéeemurs. 

• Hannon, n» de Gasa, et Schaheck, roi d'Êgypte, vinrent vers 
moi èt Gaza pour me combattre et je les mis en fiilfe. 

• Schabeck céda devant les cohortes de mes serviteurs, il a^en- 
fuit et jamais ne fut revue sa trace. Je pris de ma main Hannon , 
roideGaxa. 

< J'imposai des tributs au Parau, roi d'impie, à Samsie, reine 
d'Arabie, h It Ilimyar le Sabéen, de l'or, des herbes odorantes, des 

chevaux, dos charncaïu. 

■ Kiak)iou,dc Sinoukhia, avait méprisé lo iliou Àssour et avait 
refusé sa soumission; je le fis prisonnier lui , et je prisses trente 
.chars et sept mille trois cent cinquante de ses soldais. Je donnai 
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Sînoukhta , la ville de sa royauté, à Matti, du pays de Touna ; j'a- 
jootai au tribut antériear des chevaux et des Anes et je l'ai instituée 
comme rroiivcrneur. 

* Amris, de Tahal , avait clé mis sur le trône de Koiilli , «^oii pi re ; 
je lui accordai son insl.ilintinn ol lui donnai lu Cilirie \ hh\lakkiiu\, 
qui n'avait pas étr soiimiso a sos ancêtres. Mais il n'ol<sprvail pas 
l'alliance et envoya son ambassadeur i\ Ursa, roi d'Armr>nie, et ii 
Mita, roi des Moschiens, qui ni avaionl enlevé mes provinces. Je 
transportai en Assyrie Amris avec sa dépendance, les membres de 
la funille.de ses ancMres, les grands du pays, ainsi que cent 
ébats; )'<labli8 à leor place des Assyriens dévoués à mon empire. 
Jlnstitanî snr eox mon lientenant comme gouvemeiir, et je leur 
ordonnu la prestation des trilmts. 

• laonbld, d'Hamadi, auparavant , n'était pas lé^fUne maître 

do trAne; homme infidèle et Impie, il avait convoité la royaaté de 
Hamath. n exdia contre moi les villes d'Arpad/de Simyra, de 
Damas et de Samarie, prit ses précautions avec diacnne d'elles, 
et se prépara i la bataille. Je oomptû tontes les troupes dn dieu 
yttsoiir, j'assiégeai dans la ville de Karfcar et je la réduisis en cen- 
dres. Je le pris lui-même, je lui fis arracher et je tuai les chefs des 
émeuticrs dans chacune de ces villes, et j'en ai fait un lieu de dé- 
solation. Je recrutai deux cents chars, trois cents cavaliers parmi 
les babitanis du pays d'Uamatb, et je les ajoutai k la part de ma 
majesté, t 

« Azouri, roi d'Asdod , s ohslina dans son esprit à ne 

plus fournir ses tributs , sa haine contre l'Assyrie le poussa vers les 
rois ses voisins. Il commit des iniquités et se substitua à nous dans 
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la domination sur les pays limitrophes. J'élevai à sa place son frère 
Akhumit à la royauté. Mais le peuple de Syrie, avide de révolte 
se lassa du gouvernement d'Âkhimit et éleva Vaman, qui, comme 
celui-là, nVtait pas maître I<^gilimc du (rônc. Dans la colère de mon 
i teur, jf n'ai pas divisé mon armée et jo n ai pas séparé les raogSj 
mais jo marcliai l ond'c Asdod avrc mes (jiiorriers. 

• Vaman apprit de loin rapprotlic de mon expédition ; il s'en- 
fuit au delà do rÉ(^;ypte, du coté de Mrroi', ot jamais sa Irac o no lut 
plus revue. J'assiégeai, je pris Asdod et la villo de Giml-Asdoudim, 
j'enlevai comme captifs ses dieux, sa femme, ses flls, ses filles, son 
pécule, le contenu de son palais avec les habitants de son pays. Je 
oooRacnti de nouveau on viHes, j'y plaçai les kmunei ifoe mon 
bns avait conquis sur les pays du «olell levant. Je mil an-deaans 
d'eux mon lieutenant pour ks gouverner, et je lei ai traités comne 
les Assyriens. Ils ne se rendirent pins coupables d'impiété. 

* Le roi de Héroé demeure dans...... un lieu désert , le 

soutien de Depais les jours les plus reculés jusqu'à , ses 

pères n'avaient pas envoyé des ambassadeurs aux rois, mes an- 
oêlres,pour demander paix et amitié et pour reconnaître la puis- 
sance de llUtv4»ek. Mab la terreur immense qu'inspirait ma majesté 
le fléchit et la crainte tourna autrement ses intentions. Dans les 
««Ml, il reconnut la grandeur de Nùup, dirigea sespas irers l'As- 
syrie et se prosterna devant moi. • 

M. Taylor, consul [génér al d AngIctorro à Bagdad, trouva, durant 
ses fouilles à Nebbi-\ ouiios, un prisme iioxagonal en argile, aujour- 
d'hui conservé au muséum britannique et où se trouvent relatées 
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on cinq cent cinquante ViQnes les conquêtes de Sennachérib pen- 
dant les huit premières minées de son règne. En 702, le roi d'As- 
syrie entreprend conlro l'Asie nciridontale et rE{rj'pte la grande 
expédition mentionnée par Hénidolo. Vrtici en (\v,rh tcrnirs 
M. Opperl rend compte de la première partie de^ j;uorres de ce 
roi en Sjrie. Louli, roi de Sidon, s'élant révnlle, Seniiaelierili 
marche contre lui, soumet la Plienicie et remplace l.ouli j)ar le 
i'Iiénicien Toubaal. Déjà les deux Sidon (Sidoun et i'ala'-Sidouiii, 
Sarepta, Ecdippa, Acco, sont tombées sous les coups du conqué- 
rant éterniae n victoire par des ttcles tdOétt dans le roc à côté 
de celles de Sdswtris, an-deesm de remboachare do Lycus, où 
éDee exkteni eneore. Cest alors qu'il porta ses armée contra la 
Judée. 

Dèe son avènement an trône, Éséchias lierait s'être alfrandil du 
tribut auquel ces monarques assyriens avaient soumis le royaume. 
Josèphe nous apprend à ce propos que le roi d'Aschour (4) envoya 
des ambassadeuiB an nouveau roi de Juda pour le sommer de payer 
le tribut auquel son père avait été aasojetti, s'il ne voulait pas vtrir 
renverser sa puissance. Hais soutenu par la parole d'Isaïe, il ne se 
laissa pas intimider. 

Voici ce que Doos lisous au sujet d'Éiécliias dans le II* livre des 
Rois, chap. zvin : 

• y 7. L'I'ternel fut avec lui; partout oii il allait, il prospérait; 
il se révolta contre le roi d'Aacbour, et ne lui fut pas assujetti. > 



(t) il parall hors de doute qiie ce fut ^hnin a iHT V. 
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U praoïière aimée de MB rfegne, U IM céUiMtt^ 
pkqws sotenneHe. Les tribus d'Ianehur, de Hanassé et de ZabnliM 

vinronl seules à Jérusalem assister à cette cérémonie. 

Dans la quatorzième année du règne d'Éscéchias, Seonaklieiib 
fondit sur la Syrie, et le roi de Juda se reconnut vassal du monarque 
assyrien , qui lui imposa un tribut de (guerre de 300 kikars d'argent 
el de riOO kikars d'or qui fut payé {;r;ke u la spoliation du temple. 
Ceci parait être en contradielion a\ec ce ipie nous listuis des prépa- 
ratifs <le (Icfi'iise au IT l'uie des Clii (ini(jues, eliap. x\xii. Il y a pro- 
hablement lieu de penser qu'K/Aliias chercha prompfement un 
appui dans le roi d'L-gypte pour secouer la domination assyrienne, 
et que Sennacherib se mit aaaaitèt ea campagne pour attaquer le 
royaume de Juda. 

Voici en qods tenues ce conquérant parle de son eipéditîon en 
Syrie: 

• Dans ma troisitaie campagne, je marchai ven laSyrie; Loiili 
était roi de Sidon, la grande réputation de ma majesté l'avait terrifié 
et il s'était eahtt sur les lies, au milieu de U mer, et avait aban> 
donné son pays. Les villes de la grande et de la petite SAoa, 
Betâtti, Sarepla, Hahallibaj Oosoo, Ecdippa, Aoco, les grandes villes, 
les citadelles, les places de pèlerinage et de dévotion, les temples, 
tous avaient été terrifiés {tar la gloire d'Assnur, mon maitrc; ils se 
rendirent à moi. J'instituai Touhaal dans le trône de la royauté; je 
lui imposai le tribut et la dime de suzeraineté et la pui de ses 
perceptions. 

t Mihimmi de Usimouroun. 
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« Toiibaal do Sidon. 

« Abdilil d'Ai vad. 

1 Uranilk de liiblos. 

■j Milinti d'Asdod. 

" IVduiiil (II" lU'it-Aminan. 

■> KaiTiiiiiui!^((u-nalbi de ab. 

I \ aui uniniou d'Kdom. 

« Les rois de la Pkéuicic entière portèrent ensemble avec lui 
en ma préMaiot les prenvos de leur sujétion et de matiibnm 
trOmls, Us s'indinirait devint moi. 

« Mais Sidka, roi d'Ascskn, m se soamit pas h moi; j'oilevai 
les dieux de la maison paiemélle, loi et sa femme, ses llls et ses 
filles, ses frères et les rejetons de sa me, et je les condoisis va 
Assfrie. J'insfituai , pour régn» sur la ville d'Ascalon, Sartibkakfi , 
fils de Hakibfi, qui avait été roi anpanvant, et je lid imposai la 
preslalion de tributs comme reconnaissance de ma suawaiBeté, et il 
établit l'oidie. 

t Dan le cours de ma campagne, j'assiégeai et je pris les villes 
de Bot-Daganna, de Joppë, de Banal-Barka, d'Azor, les villes de 
Sidka, d'Aacalon qui ne s'étaient pas. soumises à mon règne, j'enr 
levai leurs captiTs. 

« Les vicaires dignitaires et habitants d'Amf;aroun ont trahi leur 
roi Padi, inspiré d'amitié et de zele pour l'Assyrie, le prolcî'é de 
Ninip ; ils l'avaient livré à lizéchias le Juif et agi coutrc le droit en 
se révoltant. Mais leurs cœurs redoutaient les rois d'Egypte; ear les 
Arabes, les chars, les tlievaux du roi de Méroé, des multitudes 
innombrables^ se réunirent cl marchèrent coutrc moi. Leurs cbefis 



(iispoMTent l'onlrc ilo la balaillf m mic do b il Altakun, cl iii- 
spoi ti mit leurs serviteurs. Dans l'iuloralion <hi dieu Assour, mon 
maitre, je combattis avec eux et je les mis eu luite. Les coaduc- 
teurs des chars et les fils du roi d'IiiQypte, aiusi que les conducteurs 
des disn du roi de Uéroé, furent atidnla vivants par ma main an 
mflieu de la bataille. J'asai^eai et je pris les villes d'AHakott «t de 
Tsnna et j'enlevai leurs captifs. 

• Alors je revins vers Amgannm; jtt dégradai les vicaires et les 
dignitaires qui s'étaient révoltés et je les tuai; je mis en croix leurs 
cadavres sur les enceintes de la ville, je v«idis comme esclaves les 
hommes de la ville qui av«i«it commis des violences et des vilenies. 
Leurs compatriotes qui n'avaient pas perpétré de crimes et de 
péchés et qui ne niépri»aicnt pas leurs maitres, je prononçai leur 
absolution, le lis sortir Padi, leur roi, de Jérusalem, el je le réinté- 
grai sur le li-duc de sa royauté. Je lui imposai le tribut pour recon- 
nallre ma souveraineté. 

« M:iis Kzérliias le Juif ne se soumit pas. Il y eut quarante-quatre 
grandes citt^, \ïllcs murées et des petites bonrijailes , dont le 
nombre n'a pas d'égal, avec lesquelles je comhatlis en domptant 
leur orgueil et en oiïensanl leur coliTe. Aidé par le feu, le iiiassarr*', 
les conibals et les touts de siège, je les emportai, je les oeeupai, 
j eu lis sortir 200,1*30 personnes grandes et petites, nuUes et fe- 
melles, des chevaux, des ânes, des mulets, des chameaux, des 
'ksuis et des moutons sans nombre, et je les pris comme cap- 
ture. Quant à hn, je renfermai ibuis Jéruatlem, la ville de sa 
puissance, comme un oisean dans sa cage. J'investis et je bloquai 
les forts an-dessus d'dle; ceux qui sortaient de la grande porte 



de la ville furent emmènes et pris. Je séparai los villes que 
j'avais pillées de son pays et les donnai à Milinti, roi d'Asdod, 
Padi, roi d'Amgnronn, et Ismibil, roi ili- (i.iza. Je diminuai son (rr- 
ritoire, j'ajoutai aux tril»u(s anlnii ur^ < ! a I.'i prestation de leurs 
dimes un nouveau tribut comme signe de ma suzeraineté, et je le 
leur imposai. > 

(Suit l'éuumeralwn du Iriùut.) 

Voii'i m.iinlonanl en qni'ls In ines les li\res saints racontent l'ex- 
pédition de Sennachchb (ll*^ liv. des Uois, chap. xviii) : 

« y 45. Dans 1« quîmièiiM année du roi Hiskiahou, Sankerib, 
roi «TAschoar, monta omitie toutes les yUXes fiwtes de Idionda et 
les ooaqnit. 

• 44. Hkkialum, roi de lehooda, envoya Hxe au roi d'Aachonr 
à Lachiseli : J'ai Uit une ftute, retire-toi de omm, ce que to m'impo- 
aeras, je le payerai. Le roi d'Aacliour imposa à Hidûakou, rm de 
Iehouda« 500 kikars d'argent et SO kikars d'or. 

■ 49. Hiakiakoa donne tout l'argent qui se trouvait dans la 
maison de l'Étemel et dans les trésors de la maison royale. 

« 47. Le roi d'Aschour envoya de Lachiseli, Tartane (4), Rab^ . 
Saris et Rab-Schaké vers le roi Hiskiakou à lerousehalaïme , et étant 
montés et venus, ils se placèrent auprès du conduit de l'étang 
supérieur qui était sur la route du champ du foulon. 

(I) Tartano, chef de l'annie; Ild^Ms, ànt to MWiqaes, «I Rdl^^llé, 

dwf des cavalicra icyUiea. 
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■ Apite avoir vainoiimt tenlé TbliniidAfioii aiqvès durai et 
peuple pour les dëienniner à les suivra aux bords du Tigre, les 

envoyés retournèrent vers Seonachérib, pendant que le prophète 
Isaïe, consulté par Ézéchias, annonçait la catastrophe qui allait 
livrer les Juiis et la mort qui attendait le roi d'Ascbour, revenu dans 
ses États. • 

Voici ce que nous lisojis à ce sujet au ux' chap. du 2* livre des 
Rois : 

• y 6. leschaïahoa leur dit : Vous direz ainsi 4 votre fluifr6 : 
Ainsi a dit rÉtemel. N'aie pas peur des paroles que tu as entendues 
par lesquelles les valets du uA d'Aadiour m'ont Uaspliénié. 

c 7. ToicU je vais mettra en M un esprit, il apprendra une 
nouvelle, ralournera dans son pays, et je le feni tomber par le 
^idve dans sou (propre] pays. 

• 8. Bab-Scbaké s^en retourna et trouva le roi d'Aschovr com- 
battant oontn Ubna, car 11 avait appris qu'il était parti de 
Ladttsdi. • 

Sennadiérib , après avoir vaincu Tirlidu (t) , roi des Gooscliim, 
adressa de nouvelles menaces à Éitehias, mais k Seigneur frappa 
de mort en une seule nuit 185,000 hommes dans le camp des 
Assyriens. Suivant Hérodote, ce serait on dtestn d'une autn 

(1) Tirakah-Tarkos, {xomhme roi de U djoitiie étll i O|iiemie, i<gl»de 083 à Wi 
a*. J.-C (Brogwh, But. «PEgyptef p. M4]. 



Digitized by Google 



— 187 — 

nalure qui wnit venu iivpper l'année de Sennadiérib, et révëii«- 
ment aurait eu lieu sous les mon de Féluse, une foule de nto annit 
dévoré en une nuit toutes les courroies dos armes des Assy» 
lia», qui, dons l'impossibilité de combattre, retoornèrent vers 

Ninive. 

Josi'pho, d'après Béroso, place cette elTrayanle scène de mort 
sous les murs de Jorusalera; malheurcust nient sur ce point les 
saintes LVriturcs nous l.ii^scnt dans la jilus gronde incertitude. 

A|)rcs ce <lé«islrc, sur lequel le texte assyrien garde le silence, 
Sennai hi'i il) se; relira à Ninive, où bientôt il devait tomber sous les 
coups d'une main parricide. 

Assarbaddon, fils de Sennachérib, mais non son socceaBeur 
immédiat, occupa, de 680 à 668, les trônes de Ninive et de Baby- 
lone, prenant le titre de roi d'Assyrie, d'Egypte et de Méroé. Un 
prisme, découvert et publié par M. Layard, relaie l'histoire de la 
campagne de ce prince contre Abdimilkns, roi de Sidon. Dans le 
COUTS de cette expédition, ce roi envahit l'É^gypte et même l'E- 
thiopie; Manaasès, roi de Juda, fut fidt prisonnier par les lieu- 
tenants du monarque assyrien et amené è Babylone, ce que 
nous apprennent les versets snivanls du xxxni* chapitre du II* livre 
des Chroniques : 

« y H . Jchovah flt venir sur eux les généraux .lu roi d'Ascliour, 
qui réduisirent Menasché et le mirent dans les fers, i'attaclièrent 

avec des chaînes et le conduisirent à Babel. 

" t2. Kl qunnd il fut il;ms la détresse, il supplia Joliovah , son 
Dieu, et s'humilia extrêmement devant le Dieu de ses ancêtres. 



s 
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« 45. n Ini adrean des prières el (Diei^ «e bûesa lUdurper Id; 
il emiçt sa lonilieation «t te ramena > lerouachklaîiljië, dans son 
royaume, et Neuaiché reconnut que Uhovali est Dieo. » 

Dans ce qui va suivre. Dons trouvons le roi de Juda indiqué 
parmi los tributaires du royaume d'Assyrie, ainsi que la nomenda- 
turo la [>lus complète des royaumea phéniciena de l'Ile de Chypre 
(Prisme d'Asearliaddon, col. V) : 

• Je comptai parmi 1rs serviteurs de mon n giie douze rois de 
Syrie au delà des montatjucs : lîa loii, roi de Tyr, Minasi iManasst'], 
rui de Juda, Kadounioukbou, rui de la \ilie d Ouduuui, Muusouri, 

roi de la ville de Maan, bil [i], roi de Gaaa, Mili&li, rm d'A»> 

calon, Itouon, mî ^Angumnm, lAoadial, fù de ByUiM, Kooloia' 
baal, nu d'Arados, AUbal, ral d'Onsimoiiroim, Poodonn, ni de Beit 
Amman, Noomllkou, roi d'Asdod; les doue rois de la c6te, et puis : 
lUsIoui, roi didioal (Idalion), Pytagoura, roi de Kiitlii (Glium) 

m , roi de SliDummi ^alanS^, Boodagan, roi de Paappa 

(Paphos), Irièle, roi de Silln (Soli), Damaaoo, roi de Konri, Roum- 
mi«m, roi de Tamisi (Tamassns), DimoAsi, roi de Amtihadaasti 

(Amafhonte), Ouoa , Gowoii, nn de Limini (limenia), Booli, 

roi de Dpri (?); dix rois do paya de Yatnao qii est an nriUen 
de la mer, ensemMo vin{;t-<leux rois de Syrie, tant dn bord de 
la mer que da miliea de la mer, je leur déléguai mes pouvoirs. 

i l] Il srr: lilr probable quo l'on peut ici rcstilun la MMB d'IOBillil, Ni dt Gu, 
que DOtt» trouvom dans le ptiime de Seimacbérib. 
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Ils in'onvoyùrcnl à Niiiivc pour ran liiltHUuro «lo mon palais, pour 
l élever et pour le rendre droit, de (jrandcs poutres de Lois de 
Timni, du bois d'Âbimi (ébcoe), du cèdre, de cyprès, provenant 
èoB m(Niite||iMt de ^ror et de libun > 

11 est impossible de n'être pu frappé de la grande coïncidence 
que présentent avec la BiUe tons ces textes assyriens, dont le 
nombre ne peut manquer de s'aocroitre promptemeot, et de la 
Imnîàire qu'une étude apptxfondie de ces documents doit ÎDfiâl- 
liblement répandra sur les ^des d'exégèse biblique; que de 
pdnis obscurs seront de la sorte éclaircis et que de fitits ignorés 
seront rendus à l'histoire. La géographie devra, pour ces temps 
reculés, recueillir de nombreux matériaux d'un prix inappréciable 
à ces souroea contemporaines irendues à la lumière après tant de 
siècles. 

Ou peut dire dès aujourd'hui, sans tcnierilé, quo rc[ii|;nipliie 
assyrienne sera à l'histoire des tonips antérieurs a notre > ro ce que 
les archives historiques ont été pour l liit^toire du n)oyen .iijO. 

En attei{;uant le tenue de cette élude, je m'cslirucmi lieurcux 
si la loutaiive que je viens de faire d'ouvrir une nouvelle branche 
aux études de (jcojjraphie biblique déterminait quelque autre a 
es^loilsr cette mine qui priHuet tant et que je n'ai fait que signaler 

H». 
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